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ADMINISTRATION
et

BUREAUX DE RÉDACTION
Rue du Marché, n» 1

11 sera rendu compte de tout ouvrage l'**** «M*
exemplair* sera adressé à la Rédaction.

L'empereur Guillaume a tenu à revendi-
quer pour lui l 'honneur de l«i «courageuse ini-
tiative prise par le baron de Marschall , écrit
le Temps. Un communiqué officiel , inséré en
têle des colonnes du Moniteur de l 'Empire ,
informe les loyaux et féaux sujets de Sa Ma-
jesté prussienne qu 'un conseil des ministres,
tenu sous la présidence du souverain en per-
sonne au rendez vous de chasse de Hubei lus-
stock , avait décidé le curage des écuries d'Au-
gias de la police secrète dès le commence -

ment d'octobre (par parenthèses, précisément
à la date où une légende célèbre affirmait la
présence de Guillaume 11 à Paris aux fôtes
franco russes).

Cette note a, certes, son importance. En
trahissant le désir fort légitime de l'empereur
de s'attribuer une part tout au moins du mé-
rite de ce treizième travail d'Hercule, elle
atteste du môme coup son ferme propos de
ne pas répudier les responsabilités mises en
jeu dans cetle affaire. M. de Marschall a dû ,
tout le premier, accueillir avec un soulage-
ment vrai et une joie sincère cette interven-
tion souveraine.

En effet, après nn premier moment de
triomphe pendant lequel le concert unanime
des éloges de la presse ne fut troublé par au-
cune fausse note — mais tout au plus souli-
gné par quelques silences significatifs — il
semble aujourd'hui que le chef de l'office im-
périal des affaires étrangères ne soit plus tout
a fait aussi universellement bien traité.

La presse bismarckienne, sous le coup de
la première surprise, n'avait osé faire bande
à part ; elle avait cru devoir faire chorus, bien
qu 'un peu en sourdine. Aujourd'hui , elle s'est
ressaisie. Elle blâme carrément l'imprudence
d'un ministre, en plein régime monarchique,
sous la tutelle du pouvoir personnel, allant
chercher un refuge dans la publicité et traî-
nant au grand jour les mystères de la police
secrète.

Il n'est assurément pas dénué d'nn certain
piquant d'entendre les journaux mômes qui
se sont rendus coupables de la violation de
secrets d'Etat, en publiant les révélations de
Friedrichsruh sur le traité russo allemand,
accuser le ministre des affaires étrangères de
manquemen t 'grave au devoir professionnel
pour avoir réclamé la pro tection de la justice
en faveur de ses subordonnés et de sa propre
personne.

Une antre feuille, qui représente surtout le
baron de Stumm, la Post, se livre elle aussi à
une attaque à peine voilée contre le héros du
procès Leckert Lûtzow. Elle annonce qu 'à la
Chambre des députés de la Diète de Prusse
plusieurs membres se proposent de saisir l'oc-
casion de la discussion du budget de la justice
pour poser des questions délicates et embar-
rassantes à propos de celte aflaire désormais
célèbre. Il est, en particulier , un point sur le-
quel il semble bien que H. de Marschall , en-
traîné par la plus légitime des passions, se
soit exposé aux critiques de ses adversaires.

On se demande comment le président du
tribunal de Berlin a pu envisager comme com-
patible avec son autorité, avec les règles de la
procédure et l'intérêt sacré de la défense l'in-
tervention permanente du secrétaire d'Etat ,
lequel a paru à de certains moments agir tout
à la fois en plaignant , en témoin , en minis-
tère public et en chef des débals. C'est là tou-
tefois une bien petite irrégularité et il faut se
livrer avec un zèle amer à la chasse de la pe-
tite bète pour relever un tel grief contre
l'homme qui vient de rendre un si grand ser-
vice à la morale publique et à l'honneur de
l'Etat prussien .

Il y a là un indice grave d'un eertain état
d'esprit qui ne peut manquer d'offrir certains
dangers. Incontestablement , à mesure que
s'efface, sur une opinion distraite et légère,
le premier effet des accablantes révélations de
ce procès, le sentiment de la nécessité d'une
épuration comp lète diminue également.

Les ennemis de M. de Marschall — et ils
sont légion — sauront mettre à profit ce relâ-
chement de la fibre morale. Peu importe ,
sans doute , à M. de Marschall , surtout après
le témoignage public de la confiance de l'em-
pereur qu 'il vient de recevoir, d'ôtre l'objet
des attaques furibondes d'un bismarckien de
la stricte observance, comme M. Maximilien
Harden , dans sa Zukunf t , où ce journ aliste
fait du scandale ad majorent Bismarckii glo-
riam. 11 est plus pénible pour un homme po-
litique qui avait dû peser ses démarches el
mesurer leur portée de se dire que, peut être,
devant l'indifférence du public et l'hostilité
de certains groupes , sa grande entreprise va
échouer.

En effet , le sort de M. de Marschall est dé-
sormais lié à celui de l'enquête. On dit bien
que Tausch passera en jugemen t à la fin de

janvier. Mais sera ce tout? Se contentera-t-on
de ce menu fretin ? Les recherches de la
presse ont révélé à la charge de ce person-
nage suspect des intrigues de toute espèce qui
remontent à plus de dix ans en arrière.

C'esl lui qui imagina d'exploiter la maladie
du kronprinz en inventant un complot conlre
ce moribond et en se faisant expédier avec
une brigade de police à San Remo, où il râ-
lait. C'est lui qui a inventé des précautions
pour les voyages de l'empereur en chemin de
fer, telles qne le souvenir de l'atten ta t de
Borki les just i f ierai t  à peine en Russie.

Ce pauvre hère, bien que décoré de l'Aigle-
Ronge, sera sacrifié sans peine. L'essentiel ,
c'est de savoir s'il sera victime expiatoire où
si, derrière un Tausch . la justice prussienne,
autorisée à aller j usqu'au bout, saura frapper
les gros personnages qui tenaien t dans la cou-
lisse les fils de cette marionnette.

Dne affaire qni ne ya pas tonte seule

Nous avods signalé, il y a quelques jours,
la discussion provoquée en France par le re-
nouvellement du privilège de la Banque de
France. Dans le Figaro, M. Jules Roche déve-
loppe son opinion d'une manière instructive.
Voici comme ii s'exprime :

f Les apôtres de la Banque d'Etat, qui nous
présentent aujourd'hui leur projet eomme
une découverte et comme un bienfait, de-
vraient savoir qu'elle n'est ni l'un ni l'autre,
et que des expériences répétées et constantes
dans leurs résultats montrent même au plus
myope l'inévitable dénouement de leur sys-
tème.

> Donner à l'Etat la faculté d'émettre des
billets de banque , c'est, quelques précautions
que l'on prenne, quelque mécanisme que l'on
imagine, l'exposer à la tentation d'en émettre
au delà des facultés de remboursement immé-
diat : et l'exposer à celte tentation , c'est le
condamner infailliblement à y succomber.

> Cet oracle esl plus sûr que celui de Cal-
chas ; je n'en veux d'autre preuve que notre
propre aventure el l'histoire de nos propres
billets de banque d'Elat , généralement plus
connus sous le nom d'assignats. Cette diffé-
rence de mot est môme pour tromper bien des
gens ; car donner des noms différents à une
môme chose, ou le môme nom à des choses
différentes est une des plus fécondes causes
d'erreurs et d'idées fausses. Mais t billets de
banque d'Etat > et f assignats > c'est tout un ;
et pour savoir sûrement ce qui serait , rappe-
lons nous ce qui lut.

i En 1789, les besoins augmentant chaque
jour , les ressources diminuant, le crédit se
resserrant, les affaires se ralentissant , chacun
sa mit en quête de moyens pour trouver de
l'argent. On ne savait pas alors aussi claire-
men t qu 'aujourd'hui que la prospérité des fi-
nances pumiques lient surtout de 1 ordre ;
qu'elle est un phénomène psychologique pres-
que autant qu 'un fait matériel , et qu 'il est
chimérique de croire que l'on peut faire ré-
gner l'abondance dans un pays où régnent le
trouble et la crainte.

» L'assemblée nationale , d'ailleurs aux pri-
ses avec des événements plus forts que la vo-
lonté des meilleurs de ses membres, n'en
choisit pas moins l'une des pires solutions en
imaginant d'instituer une véritable Banque
d'Etat, sous le titre de Caisse de l'Extraordi-
naire, à laquelle on attribuait des ressources
spéciales — contributions patrioti ques, ventes
de domaines de la Couronne et de domaines
ecclésiastiques jusqu 'à concurrence de 400
millions, etc. — et qui recevait le droit d'é-
mettre , pour une valeur correspondante , des
billets de banque garantis par ces gages et
qu 'on appela « assignats » , pour ne pas leur
donner un nom discrédité dans le public ,
comme le nom de Banque l'avait été lui-même
par la mésaventure de la Banque royale de
Law.

« Toujours la piperie des mots !
» Ces dispositions du décret du 21 décem-

bre 1789 étaient bien différentes du projet
que Necker avait présenté, comme ministre
des finances , le 14 novembre précédent. Il s'é-
tai t bien gardé d'entrer dans une '«"-lie voie !
Il avait proposé la créalion d'une véritable

Banque de France — qu 'il appelait Banque
nationale — établissement autonome, existant
par soi-même, en dehors de l'Etat, eu vertu
de ses fonds personnels, fixés à 150 millions
de capital , avec une faculté d'émission de bil-
lets s'élevant à 240 millions, avec privilège
pendant 30 années. Il avait montré, dans un
mémoire remarquable, comment un tel sys-
tème ne ferait courir aucun risque à l'Etat,
lui procurerait au contraire de précieux avan-
tages, et au commerce les plus utiles secours;
rien n'avait pu triompher des préjugés de
l'Assemblée, habilement exploités par tous
ceux qui , pour dés raisons diverses, voulaient
faire échec à Necker ou précipiter la course
de la Révolution.

> Vainement, les représentations les plus
fortes avaient été développées eu faveur du
plan du ministre. C'était Dupont de Nemours
qui avait répliqué d'abord à un discours en-
flammé de Mirabeau et formulé, avec une ad-
mirable précision, les principes supérieurs
qui doivent déterminer toute résolution du
législateur en pareille circonstance. .

> Nécessité d'une banque pour établir le
crédit ; nécessité, pour que la banque puisse
fonctionner effi cacement, d'inspirer au por-
teur de billets la conviction légitime qu 'il lui
est « impossible de perdre avec la Banque » ,
et, par conséquent , nécessité pour la banque
de ne mettre jamais aucun billet en circula-
tion qu 'en échange de numéraire ou de va-
leurs exigibles et certaines ; de la , impossibi-
lité de confier ce rôle de la Banque à l'Etat , à
la Nation , comme on disait alors, essentielle-
ment impropre à exercer les fonctions si com-
plexes du banquier ; — en résumé, f banque
ou banqueroute »> telle fut dans son ensemble
l'argumentation et telle fut la conclusion litté-
rale de Dupont de Nemours.

> Ainsi parlèrent à leur tour vingt autres
orateurs des plus puissants, des plus éclairés,
des plus versés dans la science financière.
Ainsi parla, entre autres, un député de Lyon,
Nicolas Bergasse, qui avait plaidé naguère
pour Beaumarchais, et dont le discours est
une véritable prophétie des catastrophes qu'en-
traîna la création des billets de banque de
l'Etat.

» Il me semble, avait-il dit en commençant,
qu 'il n'est besoin que d'un petit nombre de
réflexions pour démontrer l'absurdité de tous
ces p lans (de création d'assignats), et surtout
pour faire connaître les conséquences cruelles
et malheureusement irréparables qu 'ils en-
traînent après eux. » Il fait alors cette dé-
monstration. Il prouve que le billet de l'Etat
perdra rapidement son crédit ; que l'Eta t sera
entraîné à grossir ses émissions sans limites,
au fur et à mesure même que son crédit dimi-
nuera ; que le commerce en sera ruiné à l'in-
térieur et plus encore à l'extérieur ; que tout
travail sera tari , tout salaire déprécié ; qne
bien loin d'empêcher les spéculations dont
parlent si bruyamment les adversaires de la
Banque, le syslème de l'Etat-banquier non
seulement ruinera le pays, mais < naturali-
sera dans tout le royaume l'agiotage et la
mauvaise foi », et il termine enfin par une pé-
roraison qu 'il faut citer tout entière :

f Je déclare, pour l'intérêt de la capitale et
» des provinces, pour l'intérêt du commerce
> et de l'agriculture, pour le maintien des
> propriétés et par respect des lois éternelles
» de la morale et de la justice, que je m'op-
> pose à l'admission du projel que ia Com-
» mission nous propose — (celui qui fat voté);
» — et, si nous pouvions le décréter , que je
» change mon opposition en protestation so-
» lennelle contre le décret qui sera porté,
» ajoutant que j'envoie dès ce moment le pré-
» sent écrit soit comme opposition , soit com-
> me proteslation , d'abord à nos commettants,
» ensuite à toutes les Chambres de commerce,
» et enfin aux principales villes du royaume,
» voulant qu 'il me serve de témoignage et de
• justification , lorsque les malheurs que je
» prévois seront arrivés. »

Ni ce discours, — qui ne fut pas inséré au
Moniteur , — ni les efforts de personne ne
servirent de rien»> Les adversaires de la Ban-
que avaient prononcé de ces mois qui boule-
versent les âmes faibles , et jamais les assem-
blées, en aucun temps , ni en aucun pays, ne
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par GEORGES PRADEL

— MARDI IB DÉCEM BRE 1-996 —

Vanorama artistique international (Léopold.
Robert 68). — Ouvert dèa 9 h. m. à 10 h. soir.

Conférences
î?ar M, Wasserfaliei-, à 8 '/¦ b.» à l'Amphithéâtre.

Sociétés -de musique
intimité. — Bépétition de l'orchestre, i 8 "/«i h.
Orchestre l'Odéon. — Répétition générale, i 8 "/« h.

Sociétés de chant
«Chœur mixte de l'Egli»e nationale. — Répéti-

tion, 8 >/, h., salle de chant du Collège Industriel.
Orphéon. — Répétition 4 8 */, heures.
Union Chorale. — Répétition -générale, i 8 "/, h.
Hel-vétia. — Répétition partielle, i 9 h.
La Pensée. — Répétition générale, à 8 '/, h.
¦/rohsinn. — Qesarigstunde, um 9 Uhr.
Deutscher Gem. Kirehen Chor. — Stuade , 8 * ,'«.
.'La Coterie (section chorale). — Répéiiuoa, i 8 */i h.

Sociétés dé gymnastique
Hommes. — Assamblée, à 8 '/, h., Bran. Muller.

Réunions diverses
Union chrétienne des jeune» flUes. — Réunioa
i 8 h. (Fritz Courvoisier 17).

Société féd. des sous-officiers. - Lee, 8 '/, h.
Union tténographique suisse. — Cours prépara-

«toire. de 8 à 9 h., Cours supérieur, de 9 à 10 h.,
au Collège primaire.

-fission évangélique fl" Mars 11*). — Etude bi-
blique, à 8 h. du soir.

Clubs
«Club des Oob'QuUles. — Réunioa, i S ' , h.
•Club des Menteurs. — Assemblée générale, mardi.
Club du Pot»t — Réunion «notlaisaM, f. » »/. h.

Concerts
Brasserie du Sqsare. — Tous les soirs.
Brasserie Kxuismenaoher. — Tous les soirs.

— MERCREDI 16 DÉCEMBRE 1896 -
Théâtre

«¦Grand concert donné par Santavicca, i 8 Vt h-
Cenrérence publique

Par M. le D* Coullery, à 8 Vi h-« au Cercle ouvrier.
Sociétés de musique

Les Armes-Réunies. — Répétition, i 8 V, h.
•Fanfare du Grutli. — Répètitioa, i 8 »/i h.
Club musical. — Répétition, à 7 ',., h.

Sociétés de chaut
Chœur classique. — Répét., à 8 h., Dames seules.

«Concordia. — Gesangstunde, Abends 8 >/, Dhr.
Chœur mixte cath. national. — Rép. a 8 b.
Sicilienne. — Répétition * 8 Vi h. du soir.

Sociétés de gymnastique
Grutli. — Exercices, & 8 V, h. du soir.
1/Abeille. — Exercices , à 8 »/, h. du soir.

Itéunions diverses
«Couture des Missions. — Réunion , à 2 h. ap. m.

chez Mme Henri Perregaux , Demoiselle 27.
Sooiété féd. des sou»-officier». —Escriiuo , 8> , ', h.

Clubs
English converslng Club. — Meeting, at 8 "/»¦
Club du Cent. — Réunion, à 8 '/» h du soir.
C3ub imprévu. — Réunion, é 8 V, h. du soir.
Club du Rameau. — Séance, i 9 h. du soir.
Club des Dérame-tot. — Réunion, à8»/4h. du soir.

La Chaux- de -Fonds



France. — Hier , à la Chambre , M. Pelle-
tan interpelle au sujet de la construction de
navires. Il cite 42 accidents survenus en deux
mois, les attribuant à la défectuosité des cons-
tructions , *. la routine du conseil de l'ami-
raulé et à la rivalité existant entre les ami-
raux et les ingénieurs. Il termine en invitant
le Parlement à mettre un terme aux abus
existants.

— La Chambre discute le budget de la ma-
rine. M. C. Pelletan renouve lle ses attaques
contre l'administration de la marine. Il se
plaint surtout de l'obscurité de la comptabi-
lité et de gaspillage , malgré la quantité in-
vraisemblable d'emp loyés comptables et de
registres.

— Au Sénat , M. Godin questionne sur les
prétendus renseignements contenus dans le
Livre vert italien , ponant que M. Lagarde,
alors gouverneur d'Obock , entretenait avec le
général Baratieri des relations nuisibles à
Ménélik et à l'influence française.

Le ministre des colonies proteste, il dit que
c'est sur la demande de Ménélik que M. La-
garde vient d'ôtre chargé d'une mission à
Obok. L'incident est clos.

— L'état de Mgr Boyer, évoque de Bourges,
est désespéré.

— Les dettiers. — L'arrestation récente de
l'ancien ministre Baïhaut oour payement non
effectué d'une somme de 900,000 fr., par lui
due à la suile des affaires du Panama , donne
un intérêt particulier aux détails suivants sur
le régime de ces sortes de prisonniers.

Le régime des « dettiers », sans ôtre aussi
large que celui des « politiques », est beau-
coup moins rigoureux que celui des prison-
niers ordinaires. Le débiteur de l'Etat a le
droit de garder ses cheveux et sa barbe. Il ne
revôt pas l'uniforme de la prison et conserve
ses habits de ville. On l'autorise à augmenter
l'ordinaire de la prison de provisions achetées
à la cantine, jusqu 'à concurrence d'un franc
par jour.

Deux fois par jour , à dix heures du malin
et à cinq heures de l'après midi , les gardiens
ouvrent les portes des cellules et les dettiers
descendent dans la cour. Seulement , ils doi-
vent s'y promener sans cesse, en « rang de
cervelas » , sous l'œil vigilant d'un gardien.

Dans leurs cellules , les dettiers ont le droit
de jouer aux cartes, de lire les livres de la
bibliothèque , mais la lecture des journaux
leur est interdite .

Enfin — et ceci n'est pas l'avantage le
moins apprécié — ils peuvent fumer.

Telle est l'existence que va mener désor-
mais Baïhaut , en compagnie de cochers el de
marchands des quatre saisons frappés de con-
traventions, ou encore de vendeurs d'allu-
mettes de contrebande.

Allemagne. — Suivant la Norddeutsche
Allgemeine Zeitung , M. de Marschall serait
indisposé et obligé de garder le lit depuis
trois jours. Une amélioration se serait toute-
fois produite déj à dans son état , qui n'inspire
pas d'inquiétudes.

— On mande de Berlin au Daily News que
le bruit court dans les cercles parlementaires

que le gouvernement a l'intention de déposer
un bill tendant à transformer l'artillerie. La
part contributive de la Prusse serait de 875
mille livres sterling.

— On mande d'Essen à la Gazette de Colo-
gne que M. Krupp a versé 500,000 marcs à la
caisse des veuves et orphelins de ses employés
et 200,000 marcs à la caisse de pension des
ouvriers .

— La force de l'habitu de. — Dn paysan ba-
varois atteint d'une fièvre continue fut ré-
cemment porté à l'hôpital. Il y eut un bon lit ,
de bon remèdes, de bon bouillon ; cependant
son mal augmentait et la tristesse avec ce mal.
11 était étrangement abattu et ne cessait de se
plaindre . Un jour , le médecin lui demanda si
l'hôpital lui dép laisait.

— « Je m'y trouve trop bien , dit-il , et si
l'on continue à me traite r comme on fait , je
n'ai plus vingt-quatre heures à vivre. Qu 'ai-je
à faire d'un lit si moelleux ? Il y a dix neuf
ans que je n 'en ai vu. Un peu de paille , c'est
lout ce qu 'il me faut. Je ne dors bien que
par terre ; et que voulez-vous que je fasse de
tous vos tisanes ? C'est de l'eau que je bois et
des oignons et du fromage qu 'il faut me don-
ner si vous voulez que je guérisse. »

Le médecin , n'attendant plus rien de ce
malade , ne crut pas devoir refuser sa deman-
de. II était moribond. Cependant on le prend ,
on l'étend sur la paille , on lui donne des
oignons et du sel, du pain , de l'eau , et on le
laisse là , bien persuadé qu 'il n 'irait pas loin.
On s'était bien trompé, car, le lendemain , on
trouva mon paysan levé, content , sans
fièvre et assis avec les convalescents auprès du
feu.

Italie. — MM. Galli et Cavallotti interpel
lent à la Chambre au sujet de l'administration
des fonds de secours pour les victimes des
tremblements de terre de 1894 à Reggio de
Calabre et Messine, prenant occasion , pour
cela , de deux rapports qui viennent d'ôtre
publiés.

M. Galli , en sa qualité d'ancien secrétaire
d'Etat et de commissaire royal en 1894, a pris
la défense des administrateurs de ces fonds,
tandis que M. Cavallotti les a attaqués.

M. di Rudini donne quel ques éclaircisse-
ments en réponse à M. Cavallotti. Il rappelle
qu'un préfet qui n'avait pas pu justifier entiè-
rement la répartition des fonds qu 'il avait
reçus a été obligé de les rembourser. Il ter-
mine en disant qu 'il s'est toujours inspiré de
sentiments d'équité, jamais de passion poli-
tique. L'incident est clos.

Etats-Unis. — Un individu sans travail
et sans ressources, nommé Paul Hatto , a eu la
géniale idée d'annoncer qu 'il se vendrait
comme esclave au plus offrant. Le New-York
Journal a accepté l'oiïre, a acheté Hailo pour
100 dollars , puis lui a rendu aussitôt , comme
on le pense bien , sa liberté , non sans publier
dans ses colonnes un long et sensationnel ré-
cit des souffrances de son affranchi , qui parait
s'être ainsi fort ingénieusement tiré a'a (l'aires.

Cuba. — Là mort de Maceo. — On donne
maintenant une nouvelle version de mort du
général Maceo. On dit , et la junte de Cuba
ajouterait entièrement foi à ce récit , que le
chef insurgé aurait été empoisonné par des
gens de son entourage gagnés par les Espa-
gnols. Le poison, acheté à New York , aurait
été envoyé à Cuba afin d'empoisonner non
seulement Maceo, mais Maximo Gomez. Le
plan aurait été découvert el tous les efforts
possibles auraient été faits — mais en vain —
pour prévenir à temps Maceo. Le fait que le

corps n'est pas en la possession des Espagnols
proviendrait de ce que ceux-ci ont voulu em-
pêché une autopsie qui aurait révélé l'empoi-
sonnement.

On donne encore cette autre version dans
une dépêche de Jacksonville. Maceo aurait .été
traîtreusement assassiné par les Espagnols en
se rendant â une conférence à laquelle l'avait
invité le marquis de Ahumada pour traiier de
la pacification. De toute la suite de Maceo , le
docteur Cerlucha aurait été seul épargné.

Nouvelles étrangères
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Ce fut une longue journée dé promenade. Ils
allèrent à Cloh'ars, f t  de là au Poldû, où les Gou-
lien firent fôte à leurs amis, si près de devenir cé-
lèbres.

Eux aussi avaient prospéré, les honnêtes hôteliers.
Et à côté de la modeste demeure, habitée toujours ,
du reste, par lo brave ménage, s'élevait maintenant
une belle maison blanche, construite sur le modèle
des villes. Malgré les instances de la mère Goulien ,
qui aurait bien voulu les garder pour le dîner et
leur offrait même une chambre pour la nuit. Joël et
Jeanne firent leurs adieux. Ge n'était plus les «au
revoir» des années précédentes. Savait-on, mainte-
nant, quand on se reverrait, si jamais même le vio-
loneux, que ce deuil récent avait vieilli et courbé,
reviendrait dans sa ohère Bretagne ? Bt l'orpheline,
que le malheur avait mûrie, prise d'une indicible
tristesse, ne put retenir ses larmes en quittant ses
vieux amis.

Du Pouldû. les voyageurs suivirent la côto pour
se rendre â Kernévénas. Et li , sur la plage entourée
de rochers, Pluton , qui courait en avant, s'arrêta
soudain. Puis, le cou tendu vers la mer, il poussa
un long aboiement qui résonna tristement sur la
grève sonore.

Jeanno s'était sentie frissonner. Où donc avait-
elle déji entendu ce cri lugubre t Gar depuis lors
l'animal n'avait jamai s aboyé de cette façon. Alors,
à l'horizon , sur ces vagues pleines de sombres re-
plis, la mémoire de 1 enfant lui lit entrevoir une
scène terrifiante. L'œil dilaté, la main tondue vers

Reproduction int tr dit* au» journau x n'ayant
par traité «»<« la Société 4*t (fen* 4e Lettre *.

l'abimo tout son corps raidi par une épouvante sans
nom, la petite fllle retraça d'une voix entrecoupée
l'horrible drame. Elle voyait la barque désemparée,
la nourrice se lever échevelée, à moitié vêtue, dan-
ser en chantant, les hommes mourant de faim s'ap-
procher d'elle, un couteau à la main. Puis, au mi-
lieu du silence, elle percevait une plainte rauque,
déchirante, et, comme si le chien eût conscience
de ce qui se passait en elle, de nouveau il fit re-
tentir le cri atroce qui avait ravivé ces tristes sou-
venirs.

G'en était trop. Petit Ange, brisée par les émo-
tions, ferma les yeux. Une détente s'opéra, et, chan-
celante, elle vint tomber dans les bras du vieillard .
Joël, lui aussi, tout à ses souvenirs, la soutint; mais,
inconscient de ce qui se passait, absorbé par sa
propre vision , il murmura :

« G'est la... oui , c'est bien la que je l'ai trouvée,...
c'est toujours le même varech... Oh l merci, mon
Dieu, de m'avoir donné un enfant t »

Gelte voix ranima l'orpheline. Elle répéta , en
entourant le cou du vieillard de ses bras cares-
sants :

« Oui, c'est li... que Dieu m'a donné un père. »
Et l'adorable enfant prononça ce mot avec un tel

accent , que le violoneux se eentit payé do tous ses
sacrifices. Une joie inonda son âme. G'était la pre-
mière fois que Jeanne lui donnait ce nom, seul,
sans l'accompagner de «Joël», ainsi qu'on l'appelait
partout , partout. G'était ainsi que désormais elle
nommerait ce vieillard, qui avait eu pour elle tou -
tes les tendresses, tous les dévouements.

Maintenant, il se faisait un peu tard, on n 'aurait
que le temps de passer par le cimetière et de re-
tourner dormir la dernière nuit sous le toit du pau-
vre sabotier.

Ils rappelèrent Pluton , et de nouveau tous trois
cheminèrent de concert vers le petit viUage où repo-
saient les restes de Yan Plouherno. Ge villago avait
nom Baye. Jool et Jeanne le connaissaient bien.
G'était le plus rapproché de la cabane des Plou-
herno.

Après avoir confié le chien à un paysan, ils en-
trèrent pieusement recueillis dans le cimetière et se
dirigèrent vers la tombe fraîchement close.

Ah t ces cimetières bretoas, ils ont tous un as-
pect de désordre lamentable. On n'y respire pas
moins un air apaisant qui a le don de consoler les
âmes. Là, point d'allées ratissées ; l'herbe pousse au
hasard ; point de cyprès taillés. Les ronces crois-

sent en liberté ; point de monuments luxueux, mais
une simp le pierre de granit sur laquelle est gravé
le nom du mort.

Le vieillard et l'enfan t marchèrent vers une tombe,
la seule peut-être qui fût en ordre. Une gerbe de
fleurs la recouvrai t entièrement. Ils y joignirent
leur propre offrande ; puis, s'agenouillant sur la
terre remuée, ils s'absorbèrent tous deux dans une
fervente prière .

Joël, les yeux fixés sur la croix, méditai t, deman-
dant à Yan d'intercéder pour lui, afin qae sa mort
fût aussi douce. Jeanne, la tête cachée dans ses
mains, pleurait. Elle pleurait le père qu'elle avait
perdu , l'intimité familiale disparue maintenant que
tous les membres s'étaient dispersés. Elle pleu-
rait , n'ayant pas la force de demander la résigna-
tion.

Joël le premier se releva, et, ouvrant l'étui qu'il
avait emporté, il en tira son violon. Petit Ange, un
peu étonnée d'abord , comprit bientôt et l'imita.
Alors, sans qu'aucune parole eût été échangée entre
eux, ils préludèrent sur une mélodie préférée de
l'humble sabotier. Et ce fut un spectacle étrange que
ce vieillard et cette enfant , debout au pied d'une
tombe, au milieu de ce cimetière désolé, jouant pour
un mort.

La nuit tombait petit à petit, enveloppant les ar-
bres et les croix d ombres bizarres. Le vent qui
bruissait à travers les feuilles ressemblait à une
plainte monotone. Et les violons chantaient toujours .
Les musiciens , envahis eux aussi par cette poésie
pleine de mélancolie, donnaient aux cordes des vi-
brations d'une grande douceur, à l'archet un moel-
leux inaccoutumé. G'était une voix mystérieuse et
sainte qui murmurait dans leur cœur et leur inspi-
rait ces merveilleux accords.

Ils se surpassèrent. Et Yan dut tressaillir de joie
dans sa tombe , pendant l'audition de Ba musique
préférée.

Ils avaient fini, et , aprè3 avoir refermé les étuis,
de nouveau ils tombèrent à genoux.

Joël à son tour pleurait silencieusement, tandis
que Jeanne, les mains j ointes, la tête inclinée, san-
glotait. Il leur semblai t plus affreux , ce départ ,
qu'aucun des précédents. Les autres, malgré la tris-
tesse de la séparation , étaient adoucis par l'espoir
du retour. Et maintenant ils n'avaient plus d'occa-
sion de revoir le pays aimé. Us laissaient derrière
eux deux tombes. Le cloître n'en est il pas une,
puisque c'est une séparation complète entre la reli-

gieuse et le monde ? Anne élait perdue pour eux, et
ils venaient d'enterrer le chef de la famille , Yan
Plouherno. Pierre parti, il ne restait que Jean , et
Jean serait certainement plus souvent chez les au-
tres qu'indépendant. Il n'était pas d'âge à avoir un
foyer. Ge n 'était donc plus l'au revoir , c'était l'adieu-PETIT ANGE

Eglises monolithes

Parmi les nombreuses curiosités que ren-
ferme l'Abyssinie figurent au premier rang
les églises monolithes ; le nombre en est con-
sidérable. Il en existerait près de 200. Ces sin-
guliers édifices sont de dates plus ou moins
récentes, mais ils se rapportent lous comme
style aux églises de la ville de Labibela , capi-
tale de la province de Lasta , cité exclusive-
ment religieuse , d'environ 3000 âmes ; les
églises y sont au nombre de dix , on y arrive
par de vastes tranchées longues el sinueuses
qui conduisent au pied de ces églises qui tou-
tes font partie intégrante du mont Abouna
Youset , au liane méridional duquel est ados-
sée Labibela. L'architecte a fait creuser des
carrières à ciel ouvert au milieu desquelles il
a laissé un bloc qui ne tient plus à la mon-
tagne que par sa base, quelquefois aussi par
l'un des côtés. Le bloc est ensuite travaill é
extérieurement de manière à figurer des mu-
railles et même des porti ques avec colonna-
des. Enfin on fouille l'intérieur en ménageant
des colonnes, des voûtes latérales el transver-
sales en plein cintre pour soutenir le plafond ,
et en dernier lieu on perce des fenêtres pour
laisser parvenir l'air et la lumière.

Ces édifices sont donc bien de véritables
monolithes.

Ces églises sont réparties en trois groupes ,
l'un de cinq, l'autre de quatre , le dernier
d'une suite d'églises, toutes orientées à l'est et
de style byzantin. La roche dans laquelle elles
sont taillées est une sorte de grès rouge à gros
grains assez friable. Ces anciens édifices re-
montent en général au régne du négus Labi-
bela , auquel les traditions abyssiniennes attri -
buent un rôle mystique des plus considérables
et qui vivait , croit on , au douzième siècle de
notre ère.

L'état de conservation de ces édifices esl
généralement parfait à l'intérieur, l'extérieur
au contraire a souffert non seulement des in-
tempéries, mais encore des injures des hom-
mes, notamment à l'épopue de l'invasion mu-
sulmane.

Chambres f édérales. — Le Conseil national
a pris acte hier de la votation populaire du
4 octobre. A cette occasion , H. Heller a ex-
primé le vœu que le Consesl fédéral soumette
à un nouve l examen ses décisions déclarant
inadmissible le vote du personnel des che-
mins de fer , des postes et des douanes la
veille du jour de la votation. M. Heller estime
ces décisions contraires à la loi de 1887 sur
les facilités à accorder , pour le vole , à cer-
taines catégories de citoyens, et il pense que
ces décisions ne peuvent pas non plus être
motivées par la loi de 1872.

M. Lachenal tait observer que la loi dans sa
teneur actuelle est susceptible d'interpréta-
tions diverses et qu'elle devra en tous cas être
révisée.

Le Conseil aborde ensuite la discussion du..
budge t et adopte te chapitre des receltes jus-
qu'aux postes et chemins de fer.

Le rapporteur de la commission , colonel'
Gallati , propose la création , sur IVxcédent
des recettes prévu pour 1896 et 1897, d'nn
fonds d'assurance contre la malad ie et les ac-
cidents.

Chronique suisse

FRIBOURG . — Samedi soir, un bien tristes
accident est arrivé à la gare de Léchelles . M.
François Pochon , de Dompierre , agriculteur
à Russy, âgé de 47 ans, a été écrasé sous les
roues du train. Il parait qj l'aprês être des-
cendu , il est remonté dans le wagon pour
chercher un panier. Il voulait redescendre
quand le train se mit en marche. Le malheu-
reux glissa sur la voie et les roues des wagons
lui passèrent sur le corps. Il a expiré au bout
de quelques minutes. Cet accident est arrivé
sous les yeux de deux de ses enfants venus à
sa rencontre.

Il laisse une veuve et six enfant s en bas-
âge. Une enquête a eu lieu.

BALE. — L'Allgemeine Schweizer-Zeitung
annonce que la Société de tir de Sissach a dé-
cidé de se charger de l'organisation de la fête
cantonale de tir en 1897. Cette fête réunira
pour la première fois les tireurs de Bâte-Ville
et de Bâle-Campagne.

GRISONS. — Le sanatorium bâlois qui vient
d'être construit à Davos est terminé. L'ouver-
ture qui devait avoir lieu le 6 décembre a dû-
être renvoyée de quelques jours , mais main-
tenant lesderniers ouvriers ont quitté la place,*le personnel est déj à installé , el cette semaine
paraîtront les premiers malades, soit 17 hom-
mes et 15 femmes. Déj à on s'adresse de toutes-
les parties du monde, même du Portugal , à
l'établissement pour en obtenir les places, car
il passe pour être supérieurement installé.

ARGOVIE. — L'assemblée communale d Aa-
rau a voté à une grande majorité , contraire-
ment aux propositions du Conseil municipal »
la gratuité du matériel scolaire pour toutes-
les écoles municipales , et cela dès le 1er jan-
vier prochain.

— Le Conseil d'Etat a chargé sa direction
des finances de taxer la Seetbalbahn au point
de vue du paiement de l'impôt et de lui pré-
senter un rapport et des propositions en ce
qui concerne la taxation d'autres tronçons.

Nouvelles des cantons

brillèrent par le courage devant les phari -
siens.

C'est ainsi que le projet de Necker avait
été repoussé, et la création de la Caisse de
l'extraordinaire et de ses billets de banque
décidée.

i

Uae famille moderne

M. Myrio, grand entrepreneur et fournisseur de
l'arsenal de Lorient, s'était retiré à Guidel après*
fortune faite. Et quelle fortune I La voix publique
ne lui attribuai t pas moins de dix millions. Il fallait
en réalité réduire ce chiffre de moitié.

M. Myrio n'était Breton que de nom et de tête. Il
en avait l'entêtement. Pour le coeur, il tenait d'as-
cendants venus des quatre coins de la France , et
plus spécialement de la Normandie. Il pouvai t ai-
mer à sa manière, mais avec toutes sortes de pré-
cautions et de ruses, et certainement avee beaucoup-
d'égoïsme.

Sa femme, Léopoldine Tancarville, — madame
Myrio , ainsi que la dénommait son mari quand il
parlait d'elle à la troisième personne, — était Nor-
mande également, et du meilleur cru, du pays où le
cidre abonde, puisqu'elle sortait de la vallée d'Auge.
Elle n'avait, à vrai dire, aucune méchanceté , mai»
était si près de ses écus, que tout le monde la pro -
clamait d'une avarice sordide. Or cette femme avare
était la plus prodi gue des mères à l'égard du plus
dépensier des dis. Albert Myrio, ea effet , ressem-
blait à ces gentilshommes du siècle dernier , qui se
ruinèrent au jeu et s'achevèrent dans la rue Quin-
campoix, aux guichets du fameux banquier Law. Il
était de force a manger en quelques mois toute la.
fortune paternelle, ce qui lui avait valu déjà force
réprimandes de l'entrepreneur en retraite et nombre
de complaisances inavouées de la part de sa mère.

IA  suivre)

DEUXI èME PARTIE

** Jura Neuchatelois. — L'Agence Berna
dit qu 'il n 'est point vrai , quoiqu 'on l'ait pré-
tendu , que les députés neuchatelois aux Cham-
bres fédérales aient l'intention d'interpeller le
Conseil fédéral au sujet du blâme qu'a reçu
l'administration du Jura Neuchatelois et par
contre-coup le gouvernement de Neuchâtel.

£t Gare aux escrocs t — La Chancellerie
fédérale adresse aux journaux le communiqué
ci-après :

* L' Union des commerçants, à Dijon , offrait
dans les journaux de la Suisse occidentale,,
par voie d'annonces, ses services aux person-
nes qui cherchent à emprunter de l'argent.
Il résulte des informations prises qu'une
union de ce genre n'existe pas à Dijon , qu'au
contraire un sieur E.-U. Deconrt se cache
derrière ce titre impersonnel.

Mais, suivant les renseignements officiels ,.
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-set ind ividu serait un chevalier d'industrie ;
il ne vivrait que d'expédients et d'escroque-
ries. Oa conseille par conséquent de s'abste-
nir d'entrer en rapports avec lui ou avec la
soi-disant Union. »

£* Cornaux. — Le Conseil général de Cor-
naux a volé samedi soir une prise d'actions
de 10,000 fr. pour la Directe Neuchâtel-Berne ,
à la condition que le chemin de fer projeté
raccorde à Cornaux.

** Le concet t de demain. — Nous rappe-
lons encore le concert de demain , donl le pro-
gramme est fail d' un bout à l'autre pour plaire
au public musical.

*« Conférence du D r Coullery . — Nous
rappelons de même la conférence que donne
demain , mercredi , au Cercle ouvrier (An-
cienne Synagogue) le Dr Coullery snr les Be-

imèdes populaires en médecine el en chirurgie .
¦C'est là un sujet auquel s'intéresseront vive-
men t tes mères de famille tout d'abord , ainsi
.que de nombreux citoyens.

** Théâtre. — L'affiche porte pour jeudi
un spectacle recommandable à lous égards
par sa simplici té et sa fraîcheur: l'Abbé Cons
Jantin et ce délicieux Eté de la Saint Martin ,
que nous avons vu l 'autre jour et qui mérit ait
•d'être revu. C'est une soirée à laquelle on
aura plaisir à se rendre en famille.

«* Ville de Vesoul. — La Munici palité de
Vesoul organise , à l'occasion du Concours ré-
g ional agricole qui se tiendra dans cette ville
au mois de juin 1897, des concours interna-
tionaux de musique et de gymnastique .

Ces concours coïncideront avec les exposi-
tions horticole , forestière , industrielle , de
¦beaux arts et de photographie , qui seront ou-
verts à la même époque.

Les prix consisteront en espèces, couron-
nes, palmes et médailles d'or, vermeil el ar-
gent.

Les harmonies, fanfa res, chorales, sociétés
dé trompes de chasse et de trompettes , et les
sociétés de gymnastique qui voudront y pren-
dre part peuvent , dès à présent , adresser leurs
adhésions à M. Morel , avocat , secrétaire gé-
néral du concours de musique , ou à M. Per-
not , conseiller municipal , secrétaire général
•du concours de gymnastique.

** La neige. — La nuit dernière, une
(nouvelle et abondante chute de neige, amenée
par un vent violent , s'est abattue sur notre
vallée. En pleine campagne, d'immenses me-
nées se sont formées, plus hautes que depuis
des années C'est un vrai jour de gros hiver à
la vieille mode, très agréable en son genre.

Oa pouvaient s'attendre à ce que nos régio-
snaux interrompent leur service. Eh bien non.
Ils vont bravement leur bonhomme de cbe
min. Il n 'y a que le P.-L. -M., entre Besançon
et Mortean , qui — naturellement — ait eu ce
matin le retard... fatal.

Quant au téléphone , nos fils directs avec
Neuchâtel et Berne, ainsi que le Cernier Neu-
châtel , sont de nouveau brisés. Toutefois , ce-
lui avec Bienne a bravé la tempête. Ce qu 'il
est mis â contribution aujourd'hui ! Car on
l'emploie pour Neuchâtel , Berne et au-delà.

En ville , il n'y a eu quequelques mélanges,
mais pas de ruptures.

** Bienfaisance. — La Direction des Fi-
nances a reçu avec reconnais sance la somme
de 6 francs , don des fossoyeurs de M"0 Cécile
Fallot Desfourneaux , en faveur des Soupes
scolaires. (Communiqué )

— Le comité des Soupes scolaires a reçu
avec une vive reconnaissance :

Fr. lo»— par l'entremise de M. E. Blan-
chard , don des fossoyeurs de
M. Ariste Hoffmann ,

i 50»—d' un généreux anonyme.
> 100»— en metiMjjire d'ufi époux et père

bien aillé.
Il eiprime ses sincères remerciements aux

donateurs. (Communiqué.)
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Agence télégraphique aulase

Berne, 15 décembre. — Conseil national. —
Le Conseil reprend la discussion du budget.
Le chapitre des recettes est approuvé sans
modifi cations. Au chap itre des dépenses à la
chancellerie fédérale , le Conseil décide , sur la
proposit ion de la Commission, d'inscrire un
nouveau crédit de fr. 20,000 pour les vota-
tions fédéra les Le budget des départements
politi que, industrie , agriculture et intérieur
est approuvé , ainsi que celui du département
de justice et police.

Le Conseil aborde l'examen du département
militaire . La discussion est interrompue à
2 h. */« • Demain suile du budge t , motion Fon-
jallaz , convention avec la France au sujet de
Tunis.

— M. Gern , conseiller national , invite les
membres de l'Assemblée fédérale appartenan t
aux cercles agricoles à prendre part à une
con férence qui aura lieu vendre di après midi ,
pour discuter la création d'un secrétariat agri-
cole suisse.

Liestal , 15 décembre. — M. le pasteur Bay,

à Diegten , est élu conseiller d'Elat , avec 60
voix de plus que la majorité absolue.

Paris, 15 décembre. — Le Figaro annonce
que le baron de Courcel, ambassadeur de
France à Londres, aurait démissionné il y a
deux jours.

Le Morning Post reproduit ce bruit.
Bradford , 15 décembre. — Un incendie a

détruit complètement les ateliers de M. Mor-
ris, peigneur de laine.

Les pertes sont évaluées à 30,000 livres
sterling.

Madrid , 15 décembre . — Le bruit d'après
lequel le général Wey ler aurait décidé de sé-
vir conlre le colonel Cernjeda , pour être allé
à la Havane sans autorisation , cause un mé-
contentement général.

Baéme 15 décembre . — Il esl maintenant
établi que le vapeur Salier a été jeté par la
tempête, à 3 heures du malin , sur un écueil,
s'est échoué el a sombré immédiatement.

Hambourg, 15 décembre. — Le Sénat a
interdit les rassemblements de grévistes, qui
importunent les autres citoyens.

— De nombreux grévistes ont repris le tra-
vail. II n'y a plus sur les navires que 400 ou-
vriers de moins qu'en temps normal.

Vienne, 15 décembre. — M. de Nelidoff ,
ambassadeurs de Bussie, est arrivé hier et a
eu une longue conférence avec le comte Golu-
chowsky.

Madrid , 16 décembre. — Les journaux offi-
cieux déclarent qu 'aucun mémorandum au
sujet du message de M. Cleveland ne sera
adressé par l'Espagne ; ils ajoutent que M.
Canovas abordera la question des réformes à
Cuba seulement quand l'insurrection sera
presque anéanti».

— Le bruit de l'abdication du prétendant
don Carlos, qui court-à Rome, est absolument
faux.

Madrid , 15 décembre. — Une dépêche de
Singapour au Heraldo annonce qu 'une tribu
indigène de Mindanao s'est soulevée et a blessé
le commandant d'une canonnière espagnole.
Une grande agitation règne à Mindanao. On
craint une grande insurrection. De nombreux
soldats indigènes au service de l'Espagne dé-
sertent quotidiennement.

La haine va rarement jusqu 'à mettre le feu
à la maison d'autrui, l'envie se réjouit tou-
jours de la voir brûlée . G. -M. VALTOUR .

«

L'homme donl l'intérêt dirige toute la con-
duite est privé de la vue du beau , comme ce-
lui qui veille sur chacun de ses pas renonce à
la vue du ciel. PRéVOST PARADOL .

Choses et autres

Bibliographie
Simple histoire, par Marce l Marchand.

Tramelan , Forestier , libraire. — Neuchâtel ,
Dèlachaux «fe Niestlé. — Prix 2 fr.

Sous ce titre peu prétentieux , l'auteur, nous donne
cinq nouvelles, très modestes d'allure, mais offrant
un aimable intérêt à tous ceux qui préfèrent les
saines lectures aux études parfois bien vaines de la
psychologie raffinée.

Calendrier Lauterburg, parLauterburg,
peintre , à Berne. — Pri x 1 fr. 50.

Cette jolie publication en 'est à sa huitième année
d'existence. Chacun sait <pio ce gentil épliéméride
offre pour chaque jour des vues variées de la Suisse ;
pour les dimanches il lient en réserve des armoiries
ou des portraits de compatriotes célèbres.

Petit cadeau à faire en deçà et au delà de nos
frontières .

Souvenir de la Chanx-de-Fonds. —
Un album. — Hugo Schœni , photographe ,
éditeur. Prix 1 fr. 75.

En ce temps ou l'on aime à envoyer aux parents
et amis à l'étranger des souvenirs du pays, ce nouvel
album , de M.. Schœni , viendra compléter très agréa-
blement la série de ceux qui existent déjà. H contient
20 vues de nos rues ct princi paux édifices, pris sous
leurs angles les plus favorables , plus une vue du
Saut et une du Pavillon de Sonneurs. Tontes ces
vues en photographies, sont très nettes et d'un joli
effet.

L'Arménie et l'Europe, parle Dr Lepsins.
Avec une carte de l 'Arménie turque. —
Lausanne , Payot. — Prix 3 fr.

Parmi les nombreux livres écrits sur l'Arménie
depuis les derniers événements , celui-ci , l'un «les
premiers, est immédiatement devenu classique. C'est
que, fruit d'observations faites sur les lieux ot d'une
chaude sympathie , il a en outre le mérite e'ètre com-
posé dans un esprit d'ordre et «le logique grâce au-
quel on y trouve immédiatement , en bonue place,
les renseignements dont on peut avoir besoin. Les
données les plus exactes sur le pays, ses habitants ,
leurs !n œur3i ies massacres et leurs mobiles , des
statistiques diverses, etc., tout cela se trouve dansl'ouvrage que nous annonçons , qui a paru en alle-
mand mais qu 'on vient de mettre , en français , a la
portée de notre public, chez M. Payot , éditeur. Il est
clair «[u 'un tel volume se passe de" toute recomman-
dation.

NOUVELLES MARITIMES
Câble-Télégramme de l'Agence générale d'émigra-

tion J. Leuenberger et Cie, à Bienne.
Le paquebot français La Bourgogne, parti ia

Havre le 5 décembre, est arrivé i. New-York le 16
décembre. 588-5

Passages par cette bonne ligne sont soignés par
la maison sus-nommée et par ses agents MM.
Jean Stûcky, restaurateur à Chaux-de-Fonds,
Ch. Jeanneret, à Neuchâtel.

Publications matrimonial** .
Dame Lina Fornerod née Rognon , ouvrière

à la fabri que «le chapeaux de paille, à Neu -
châtel , reni publique la demande en divorce
qu'elle a formée devant le tribunal civil de
Neuchâte l, contre son mari , Jules Fornerod,
manœuvre, en séjour à Avenches et domicilié
a Neuchâtel. - *

Dame Louise dite Isabelle Durrenmatt , mé-
nagère, à Neuchâte l , rend publi que la de-
mande en divorce qu 'elle a formée devant
le tribunal civil de Neuchâtel contre son mari
Jean-François Durrenmatt , maréchal, égale-
ment domicilié à Neuchâtel.

Notifications édlctales
Le tribunal de police de Neuchâtel a con-

damné par défaut :
Léon Stutz , Zurichois, mécanicien, précé-

demment à Neuchâtel , à huit jours de prison
civile et aux frais liquidés à 21 fr., frais ulté-
rieurs réservés.

Avis divers
Dépôt a été fait au greffe de paix du Lan-

deron de l'acte de décès de Charles-Adol phe
Cunier , décédé à Nbuveville le 25 janvier 1885.

Ge dépôt est effectué eh vue de faire cou-
rir le délai pour l'investiture de la succes-
sion du défunt.

Extrait de la Feuille officielle

Recensement de la population en Janvier 1896 :
1896 : 80,271 habitants,
1895 : 29,966 »

Augmentation : 305 habitants.

Naissances
Matthey Jonais Marguerite Fanny , fille de

Kléber-Achille, acheveur ancre, ei de Fan-
ny Sophie née Vaucher, Neuehâteloise. ,.

Fossa Léa-Lucia , fille de Bartolo , terrassier,
et de Antonia née Agnoli , Italienne.

Grandjean Perrenoud-ComtesseCharles -Louis,
fils de Charles-Auguste, doreur, et de Ma-
rie-Bertha née Wuthrich , Neuchatelois.

Bilat Olga, fille de Ali , remontenr, et de Ma-
rie-Florine-Léonie née Feuvrier, Bernoise.

Promesses de mariage
Hug Philémon , comptable, Soleurois, et Sais-

selin Marie Lina , Bernoise.
Hariages civils

Calame Charles Emile , faiseur de ressorts, et
Bobert Nicoud Marie-Louise , tous deux
Neuchatelois.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière.)

21437. Weber Gottfried Emile. fils de Johann
et de Marie-Marguerite née Stoll, Bernois,
né le 27 février 1868.

21438. Stehlin Olga-Marguerite , fille de Karl-
Josef el de Anna-Maria-Margarilha Griinig,
Badoise, née le 12 novembre 1896.

21439. Bossel née Ro.-s *l Caroline , épouse de
Henri , Bernoise, née le 19 décembre 1857.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Du 14 décembre 1896

Imprimer» A. COURVOI3IKR. Chaux-4*»-*'o»'««

Madrid , 14 décembre. — Le conseil des
ministres n'examinera le message du prési -
dent Cleveland que lorsqu 'il en aura reçu par
courrier le texte officiel.

New-York , 14 décembre. — Le Herald an-
nonce que le prétendu assassinat de Maceo
sera l'objet, à la Chambre et au Sénat, de ré-
solutions demandant une intervention immé-
diate et énergique des Etats Unis à Cuba.

Dernier Courrier et Dépêches

Confiture humaine ;« l'Exposition
On lisait pendant l'Exposition :
Etes-vous friand d'anatomie , curieux de

préparations chirurgicales , amateur de ver-
tèbres, de fémurs ou de crânes ? Les galeries
du haut enseignement vous offriront des joies
sans mélange.

Je me permettrai de recommander â votre
sollicitude les savants produits ne MM. Eter-
nod et Laskowski ; il y a là , tout spécialement
un bras au naturel , avec sa musculature mise
à jour , fibres et tendons bandés comme des
cordes de violoncelle , un bras doré comme
une toile de Bembrandt. un bras enfin , qui
est la chose la plus appétissante du monde.
On dirait do la confiture de cédrat.

Dans son exil, le roi Behanzin , nous assure -
t on , ne regrette qu 'une chose : on ne lui offre
jamais le moindre bifsteck de Barotsé , la
moindre côtelette de Somali. S'il eût visité le
groupe XVII , certes les vitrines auraient couru
de sérieux périls.

Vous ne détesterez pas non plus les ossa-
tures de tout petits, lout petits citoyens, qui
jamais ne déposeront dans l'urne électorale le
moindre bulletin de vote. C'est blanc, c'est fin ,
c'est frôle ; cela doit être très dificile à obte-
nir , ces péronés minuscules, ces cubitus in-
vraisemblables.

Misère que de nous I Dire que de patients
investigateurs passent leurs journées et leurs
veilles à scruter , à déchiqueter , à fouiller du
sca l pel sans repos ni trêve, et que la névral gie
nous torture , que le rhumatisme noue nos ar-
ticulations , que la céphalal g e nous mine,
sans qu 'on arrive à y guère remédier , saut à
envoyer le patient faire quelque villégiature
thermale , ce qui ne laissé pas, il esl vrai ,
d'avoir son charme.

Et pourtant , ne faut-il pas hautement révé-
rer ces savants acharnés à rechercher , dans
cette guenille qui nous est si chère, le secret
de la vie ? Ignorants que nous sommes, nous
demeurons stupéfaits lorsque l'occasion nous
met en présence de ces planches anatomiques
merveilleuses sur lesquelles se trouvent mar-
qués tous les traits et tous les détails de cet
organisme si extraordinairement compliqué ,
qui est le nôtre. Et bien plus ; un véritable ef-
froi nous saisit en examinant de plus près ces
morceaux de bras, ces tranches de jambes ,
3ualiflés tout à l'heure irrévérencieusement

e confiture , et conservés sans doute par des
procédés analogues à ceux qui ont fail parve -
nir jusqu 'à nous le corps intact et toujours
reconnaissable de tels grands dignitaires ou
fonctionnaires du temps des Pharaons d'E -
gypte , qui nous ont rendu le masque puissant
de ce Bhamsès II , si étonnamment semblable
à celui de l'empereur Napoléon.

Ainsi , cette sorte de carte de géographie,
sillonnée de rivières el de fleuves , dans les-
quels viennent se jeter une infinité de misse-
lets, cela montre la circulation de notre sang.
Ainsi , ce jeu de cordes et d'attachés , plus
comp li qué que le gréement d'un grand na-
vire , ce sonl donc nos muscles et nos fibres !

Mais si la rivière s'arrêtait un moment de
couler ! Si la moindre corde se rompait !

Et l'on demeure immobile , inquiet , se là
tant soi-même et s'auscultant. Pourvu que ce
délicat mécanisme d'horlogerie n'aille pas se
détraquer I Non , toutes les petites roues sont
bien en place, rassurons nous, et le grand
ressort fonctionne. .

Mais où donc est il , ce grand ressort ? Dans
ces variées triturations de la matière, où ré-
side le siège certain de la volonté, et dans
quel recoin se tapit l'intelligence ?

Un génial Américain vient , a ce que nous
apprennent les journaux , de fabriquer de
toutes pièces un cerveau artificiel , composé
avec tout le soin qu 'on met à faire du vin au
moyen de la fuchsine , du beurre avec de la
margarine ; il ne manque plus que le Yankee
bénévole qui consentira à se laisser trépaner
pour accueillir ensuite dans sa boîte crânienne
le produit perfectionné de l'industriel eu
question.

Ne désespérons de rien.
A la prochaine exposition , peut être nous

montrera-t-on dans quelque récipient un gaz
coloré, une petite flamme rouge ou verte ou
jaune , et celte flamme rouge ce sera l'âme
d'un colérique , cette flamme verte ce bera
celle d'un poète ayant vécu d'espérance, et
ainsi de suite.

Et comme nous serions heureux , alors , de
pouvoir contemp ler et connaître ces mysté-
rieuses parties de nous-mêmes, mises en bo-
cal , comme des cornichons !

(Journal de Genève) . J. Cd.

Variétés

G 
H B f * .  I r fifi Journal humoristique. — Les
I U U9 9  n" 1, 2, 3,4, 5, 6 et 7, viennent

de paraître. En vente à la Librairie A. Courvoisier,
la Chaux-de Fonds. — 10 c. l'exemplaire.

Pilules laxatives universelles
préparées par la Société des Pharmaciens

LA CHAUX-DE-FONDS
,^
^MSBto  ̂ Purgatives, dépura-

Dépôts à la Chaux-de Fonds et au Locle dans toute*
les pharmacies. 14159-23*.

ANEMIE - CHLOROSE
M. le Dr Meyer â notenbour*r, à Fulda écrit:

«J'ai prescrit rhéinatogùnc du D'-med. Hommel à une
jeune dame <pii malgré tous les remèdes ordinaires,
souffrait depui s plusieurs mois de la chlorose à un
haut de^ré . X'elTet a été réellement extra-
ordinaire. En peu de temps toute»* leg don-
leurs avaient disparu. Tétai de santé de la
jeune dame était redevenu florissant et elle
put se considérer comme parfaitement
gruérie. Je vous suis trés reconnaissant et je n'em-
ploiera i désormais que votre préparation dans tou»
les cas de chlorose. » Dans toutes les pharmacies. 13

Toutes les communications concernant
les demandes d'adresses, les abonnements
et annonces doivent être adressées à l'Ad-
ministration et non à la Rédaction de
L'IMPARTIAL.



1 Etreiiues utiles pour la Famille ! I¦ I
1 MaChineS à COUdPe / BUlVet IDiSK / La « Nouvelle Machine g
yK , ., , ,  ¦ , . , . /  / •* Canette centrale de la 5$rTJ de tous systèmes et de tous modèles, a / JL / _ Kg;
1 pied, à main et à moteur électrique. / * / 

COMPAGNIE « SINGER » |
m pour famille et pour ateliers. / N° 2675 / possède tous les perfectionne- ||
«I Payements par semaine, par mois /__ . / ments ; elle est la plus simple, |iê
M ou au comptant, avec escompte. / (Jj3||]fl||]Y{i]]]|[ / rapide , douce et silencieuse pour M
g|| f  , /  tous les travaux sur Etoffe ou sur «j
M Apprentissage / / cuir. i848o-5 ||
I iW"£r^tviit!^®/ SJUjJJCifj J /&&* Garantie sérieuse ! "•̂ J B

I COMPAGNIE .SINGER I
I CHAUX-DE-FONDS ; rue Léop -Robert 37. — NEUCHATEL : Place du Marché. H

Brasserie Huiler Frères
24, Rue Saint-Pierre 24.

/ éÊf \̂ Bières d'Exportation
S I % BRUNE genre MUNICH

IHË^ ' 'mÊt\ BL0NDE genrs PILSEN
Rii^^i^mlM^àpiiiil "J 

Première 
qualité

H^P|̂ M|| EN FUTS ET EN BOUTEILLES

^̂ Ŝ^̂ W 
Livraison 

à âomicile.
^̂ 3gE!l§pÈmË0S*'̂  

-$-*$* TÉLÉPHONE *$*«<-

DEGUSTATION
dn CACAO et dn CHOCOLAT

KLAUS
dann la Confiserie

O. Rickli Fils
H-l-J) Rue Neuve. 765-189*

liait exempt du bacille delà tuberculose
¦¦ m—¦

Si jusqu'au 25 décembre courant, les demandes sont suffisantes et
à partir du 23 avril prochain , la Ferme des Arêtes a décidé, sous
le contrôle permanent du vétérinaire cantonal, de faire inoculer à tout
son bétail de la lymphe Koch et d'éliminer rigoureusement de son
étable toute vache présentant le moindre symptôme de tuberculose à
la suite de cette inoculation qui sera périodiquement répétée, Le prix
du lait, conduit chaque matin à domicile, sera porté à 25 centimes
le litre, payable chaque fin de mois. — Ditather, remplir, signer et re-
tourner, immédiatement h f ormulaire ci-dessous à

llrandt, propriétaire de la Ferme des Arêtes,
18619-2* près la Chàux de Fonds,
qui enverra le 26 décembre, à chaque amateur, un double du contrat.

Miiiiiiiiiiiiiiiiiiiii i minw iiiiiiiniimi.a—WBsm
OBJ ETS D'ART & D'INDUSTRIE

OPT IQUE

Jules BOCII Fils.Opti cieii
jpiaoe Neuve

Les Etalages peur les Fêtes sont au complet
Pendu/es de salon. Articles du Japon.
Réveils-matin nouveauté. Guéridon. Etagères.
Candélabres. Bougeoirs. Presse-papiers nouveauté.
Statuettes bronze et terre cuite. Maroquinerie fine et ordinaire.
Ecritoir es nouveauté. \ Coutellerie de poche.

Assortiment complet de •Lunettes et Pince-nez pour toutes les vues et
à tous prix. — Baromètre», Thermomètres , etc. 18055-5

Grand~ok deîmTS WmriTÏÏPELR
pour jeunes garçons.

nn—ww—MM

? Profitez encore pour CADEAUX ?

% de Noël et Nouvel-An des 18257-1 X

| Manteaux d'Enfants \X et autres à tout prix , chez a

|H. HAUSER t
| 20, Ene dn Parc 20. f
AA A4 4 4 4 4AA A A A A A A4A 4A AAA 4

«T PABLINE SERMET
5, Place de l'Hôtel-de-Ville 5.

Pour Etrennes :
PftOQtlItEKIE et TANNERIE, avec
* "'% ¦•/.' de rabais.
très bean choix de CRAVATES pour
' Messieurs. 
Châles russes.

1 Fanchons.
Echarpes.

Tabliers noirs.
Tabliers Fantaisie.

Encore quelques 14046-16

Manchons noirs
k moitié prix.

Cartes de félicitations
¦unraHH

\ /*%. en 6687-121

; JHfel grandjhoix.
nfi,TRAI||ilIX
MET ENFANTS

1 li Boîtes à Mils
^glsi découpage

4ï i •̂ a«3as*ji ^e ^ers

WÂ. M. Nusslé
WK9 Rne Lénp. -Robert , 3

JOUETS. JEUX I
M tous genres m

Le pins grand ehoix se tronve B
AO 9600-229 M

Grand Bazar du m
Panier Fleuri I
Spécialit<é de GROS JOl'ETS tels B

Ponssdtes, Chars, Traineam , M
Gllssettes, Brouettes , Vélocipèdes , m
Armoires, Tables, Chaises ,Berceau- ;, S

Lils, ete. M

Poupées et Belles Jmm I
BAS — SOULIERS — Chapeaux B

Réparations.

illii «le tojM#Foiife-
Les albums de 'il vues de ia Chaux-

de-Fonds et du Doubs, sont en vente à
I Tr. 75, dès ce jour, i l'atelier Hugo*
SCII'IuM . photographe, édi teur, rue D.
JeanRichard ."» . à la Librairie A.
Courvoisler, Piace Neuve et chez

MM. Hutmacher Schlach, rue Neuve ;
Baillod , librairie , Léopoli-Robert„
Beck, magasin de musique.

Magnifique cadeau pour étrennes, d'un
goût tout moderne. 18463-5

•MF*" Rab a is  anx rf>v*>n<ieurB "»¦¦

Docteur de SPEYR
Médecin-Oculiste

ÉTABLI à la Chaux-de-Fonds. rne
Léopold-Robert 7K. Consultation»
pour les maladies des yeux et la fai-
blesse de la vu» rie 10 à < 1 h. et de l'/ p.
à 3 h., TOUS LES JOUHS , sauf le jeudi'
et le dimanche. Consultations gratui-
tes, le mardi et samedi , de 11 b. & midi.

Clinique ponr opérations et trai-
tement. 17080-ï

L. BAINIER-RUDOLF
Rue du Parc 74 — Rue Jardinier»

Dès aujourd'hui, arrivage régulier-

d Huîtres fraîches
Conserves alimentaires de Franche-
Comté, Petits Pois, Hancots verts,.
Haricots beurre, Sauce Tomate.
Tripes à la Mode de Caen
en boites de '/, , »/« et 1 litre . — SOUPE;
RUSSE, etc 18107-4"

CHARCUTERIE

Boucherie Ed. SCHNEIDER
Ancienne boneherie F. Eppl-é.

4, rue du SoleU 4.
BŒUF, lre quai., i 75 et 80 o. le */, kilo-

Bean grog YBAD i eO c. 18-̂ "
MOUTON , 1" quai., dep. 70 c. le •/« kilo.
PORC frais, salé et fumé, depuis 70 Ca-

le demi kilo.
SAINDOUX pur, i 80 ct. le demi-kilo
CHOUCROUTE, à 20 0. le kilo.

Bean choix de Lapins
Se recommande. 15983-30'

Edouard SCHWEIDEB.

TalllaiisA Une bonne tail *
M. n m m M VM M S V»  ieu8e pour hom-
mes se recommande pour de l'ouvrage à-
la maison. Ouvrage prompt et soigné. Prix
modéré. — S'adresser rue du Premier-
Mars 14c, au rez-de chaussée 18317-1

BOUCHERIE PABIS IENI.E
41, Bue Léopold Robert 41.

Conserves 18448"9
Alimentaires

Premières marques suisses et françaises.
Meilleur marché que partout ailleurs.

Spécialité de Langues
salées et fumées, depuis 4 fr. la pièce-

Etude Edouard H OFER
Agent de droit, Beehtsagent.

9, Rne de l'Hôtel-de-Ville 9.
Reehts -Geschii fts nnd Verwaltnngsbureau.

18211-3
wiÊÊÊmtmÊÊÊ»iimsmtamm9;MÊKa

Société de Consommation
Jaqnet-Droz 27. Pare 54. Industrie 1.

ill , Demoiselle 111,¦
«g w "£z;

« ̂  S i g2§
jj l| 1̂  <=>
La. 5-% *Ê Ti ~T-^

 ̂< *h ¦- *~~ M
<£ — a «• PSS3—. o **c3 L'O

JOLI ÇPEÂU
A vendre d'occasion une PETITE

MACHINE & VAPEUR complè-
tement neuve. Prix exceptionnel. Photo-
graphies de la machine à disposition. —
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 18486-3'

Fin de Saison
Confections de Dames
Rabais du 10 au 20° .'0 au comptant sur

Jaquettes. Cols et Rotondes d'hiver.
TJn lot d'IUPERHÉABLE*-* à moitié

prix.

Confections de Messieurs
Rabais du (O % au comptant sur tous

les Pardessus à pèlerines. 18063-2

Rue du Paro 31

EPICERIE
JRne du Progrès 57
Excellent Vin rouge à 30 et 40 cent.

ie litre.
Vin blanc de NeucbiUel , 60 ct. le litre.
Vermouth i 95 cent, le litre.
Hala-ra doré & fr. 1.30 le litre.
Lards, Saucisses et filets de porc,

fumé i la campagie.
Saindoux à fr. 1 le kg.
Choucroute.
Quartiers de pommes.

HT Encore une centaine deCORSETS
en liquidation. 17430-14

BANQUE FÉDÉRALE
(Société Anonyme)

LA CHAUX - PB - FOr-aDB
Conus DBS CHANGES, 15 Décembre 1896
¦MI eammee aujourd 'hui, Mai Tarialiou impor-

\ulM, MluUnn m compu-oounnt, ou ta comptant,
•»ius '/l '/a d* oommiMion, i* paplar banoabla lor .

Ban. Coura
(Chkf e .  Paria 100.1IT/I

. \Comrt d patha affau lonfi . 2 K 0.37" i
"""¦"•"il mola) «oo. EratMlMI . . 2 100. 40

(3 mola) min. b. 3000. . . 2 100 «2</i
/*CMqu nia. h. 100 . . . 15 34.

„._.. \Court at patiu atfeu loogi . t 26.31VI
•""¦"•j-lnioU' loo. tuigUiiM. . . i Î5.S6

(l moii) min. L. 100 . . . 4 26.37'/i
toiqua Berlin , Francfort . . 124. «'.'a

.. _ Conta* potiu afftta longa . 6 Hi.iî'/i
*"«"»I- I moi») KO. «UornontUf . . 6 114.«Va

3 moia) min. U. 3000. . . 6 124.4!>
'CM^M 6*n««, Mil,» , Tahn . *36.80

K.H. Court at patiu aflata longa. . 6 66.80
"̂*"" 1 moii, ( chiffra» . . . . B 95 05

I moi», 4 ehiffrM . . . .  6 38-—
CUqua BraiallM, àBTOI. . Mll .171/»

Bdtltn» 2 4 3 mou, traita» aoc., 4 ch. 3 100 37Vi
Kon aec.bilUmand., 34alch. 3Vi 100 27V»

. ¦ . Chaaua M oourt . . . .  Vit 209.25
£' .'¦'". • 2 i i mois, traita» aoc., 4 eh. 3</« 209 25¦¦¦*""" Konaco., bill., mud., S«H4ok. 4 2-0 .26

Chàqua at oonrt . . . .  4 210.UO
rtaana. . Patiu affau long» . . . .  4 210.90

t 4 ï moU, 4 chiffra. . . . 4 110.90
htiau.. .  Jxaqs'4 4 moii 4"» pat

MWU da banque françaia . . . .  100 36V«
> » allemand» . . . .  114 46
> • nu»ea 2.67
a » autrichien» . . . MO. 60
a » angloi» 26 33
a • italiana 96.70

ItpaMou d'or 100 37 '/»
"hrirtini 26.29
fiaaaa da Ï0 mark» 24 89

Librairie, Cabinet de lecture
Vve ti. itidognet

70, Rue du Parc 70
Beçu un grand choix de Cahiers de

musique moderne, 75 cent, et 2 fr. le
cahier ; joli choix de Cartonnages Su-
chard. chocolats fins. Assortiment de
Livres d'images, depuis 10 ct , indé-
chirables, etc. 18449-3

Ponr la jeunesse . Le Robinson neu-
chatelois, Trois mois sous la neige,
l'Ange et l'Ours, La jeunesse de
Simone, etc. — Immense choix de Car-
tes de félicitations, nouveauté. Bonne
année. Deuil, Mariages , etc — Jolis Ca-
lendriers perpétuels en celluloïd, Pa-
peter!es. Se recommande.

V îxiiinot) A vendre, à l'oc-BairarUUaraii casion des fêtes de
Noël et Nouvel-An, encore un grand choix
de sacs d'école, malles et poussettes
de poupées, poussettes d'enfants,
belles valises, malles soignées, cou-
vertures de cheval , poitrail et 1 fau-
teuil Voltaire. — S'ad. rue Jaquet-Droz 28
et rue du Casino. 18322-5

Montres de poche
Une agence de premier rang, travaillant

avec des horlogers, cherche la repré-
sentation pour la SCANDINAVIE
d'une maison productive de montres de
poche, fabriijue ou maison de gros. Réfé-
rences de premier ordre. Correspondance
allemande et française. - Offres affranchies
«tous J. J. 9.T75, à Rodolphe Mossé,
Berlin S. W. 18066-1

Au Magasin
Rue da Progrès 57
Excellent Vin rouge, depuis 30 o. le

litre.
NeuchAtel blanc , * 60 c. le litre.
Malaga doré, à 1 fr. 50 le litre.
Vern.outh Ire qualité, à 1 fr. le litre.
Quartiers de pommes. ,
Choucroute et -viande de poro famée i

U campagne. 19479-6
Saucisse!, de payian.
Œufs et Beurre rraite'.
CORSETS, depuis 1 fr. 80.
Laines et Cotons. — Liquidation d'Im-

perméables de dames, depuis 6 fr.
Tubes de lampes.

Acheté de la Ferme de» Arêtes, qui accepte ,
la quantité journalière, de litres de lait,
apporté chaque matin à mon domicile, au prix
de 25 centimes le litre, garanti pur chaud-lait
et nous le contrôle du vétérinaire cantonal, pro-
venant de vaches ayant subi l'épreuve de la lym-
phe Koch.

A insi fait pour la durée d'une année du 23
. avril 1897 au 23 avril 1898, renouvelable tacite-
ment d'année en année, à moins d'avertissement

i contraire jusqu 'à f in décembre, en deux doubles
originaux.

La Chaux-de-Fonds , les — 
et 26 décembre 1896 .

)Signatur») .—. —-—— _ _̂

(Une) . ¦ (Na) 



I

Jtt»«LV«*, OPTICIEN |
39, Rue de la Serre 39, |

prévient son honorable clientèle et le public en général qu'il a toujours un I ¦¦}
grand choix de LUNETTES et LOH(i\().\S avec montures or. argent , nie- ¦V;
kel ot acier. ARTICLES NOUVEAUX et SOIGNÉS. Baromètres, Ther f Si
momètres, Jumelles, Longues VUPS , etc. -Exécution rapide d'après [1
les ordonnances de MM les docteurs oculistes. Rabais sur tous les arti-Ha
oies. Se charge de tous les Rhabillages concernant sa partie. ESa
17830-6 So reMmmande. Ë|f

Au Magasin spécial
de JOUETS |

du 2293-58 |

BAZAR Nenchâtelois !
"3

Imincns.: choix de Jeax de Sociétés S
M do Jouets en lott» genre». PouHHet- _
tes anglaises. Glissettes, Trat- 'r
neaux, Brouettes, Cbars, Ber- ;
ceaux, Billards, Chemins de fer,_«
Forteresses, Soldats. B g

Spécialité de Poupées habillée». Pou- g
pées «Mon bijou», Bébés jumeaux, -
Chapeaux, Capotes, Robes de 7
poupées, Articles pour Arbres, £
Bougies et Porte-bougies. *

PRIX TRÉS AVANTAGEUX 3
g T̂ Escompte 3 % *̂ BJ

>p—»

Très grand assortiment dans tous les rayons îssn-s

D'ARTICLES POUR ÉTREWS
â vfî «x-*e5«eaa-T>*3̂ --»— 

Robes de 6 mètres en tissus mélangés Fr. 3.90 J Descentes de lit moquette , belle qualité Fr. 2.50
Robes de 6 mètres, jolie fantaisie . . » 4.90 » Descentes de lit moqu*tte , haute laine ,
Robes de 6 mètres en teintes unies, •? qualité supérieure, Fr. 12.—, 9.— et » 4.50

pure laine » 7.90 1 Carpettes de toutes dimensions, jus-
Robes de 6 mètres, genre Douveauté , T qu 'à 300 X -400 cm.

dessins variés » 9.50 I Tapis de table à franges , 130/130 cm.,
Robes noires, grande variété, Fantaisie, # depuis » 2.75

Granités, Cheviottes , Mérinos et Cache- I Tapis de table, genre oriental, Fr. 10.-
mire, le mètre depuis > 1.10 ? 8.—et  > 4.50
Toutes ces robss sont livrées dans de Jolis cartons. T Tapis de table en moquette unie et à

Z dessins, déboutes dimension?, depuis » 14.75
XT s «. i - J • J. . J Z Couvertures!de lit en laine , unies etVente a prix très réduits d occasions et de cou- 

| à de8sinS; jacquard . de Fr. 9.- à . » 35 —pons. â Couvertures et Châles de voyagesL assortiment des Costumes; et Lainages, haute X de Fr 10 à > 50 nouveauté, est très complet. * Trèg grand choix de tapis {aine au mètre Tapis
Soierie, noire et couleurs pour robes. 2 coco, forlaine , nappage, linges de toilette,
Velours, Peluches et Satins pour.garnitures. « mouchoirs.

Comme fin de ©aison
Vente à prix très réduits

des

£ Tissus pur Rota it Coofections pur Dames
Coupons et Occasions.

yfeSfcs—— XV-,.VIh'ï$?;K'A~î considérahl
*-€^ ' '?¦?" •'r ¦' , •mfca, <iep «n
*w--> v̂fe^|"i>^̂ Afr:  ̂ «xntinie»

MAGASINS de L'ANCRE

« 3 — -»
-2 2 si - ¦

'S Ïïi SÏÏÏ *&© *'•
« "S 7\ L ». 1 l L L

<0 j ! S 8S252S
hl <W "I * 
2 a J S-*° s 5° -¦9P W i — a. es Bz - a! »â f-tf-rf e s.

¦ B a >  « a 'f ù* ;
U L g |-3 5£ ' 3 S S>
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(B 2 § s t a s s a ***L
M s8
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GŒTSCHEL LÉVY
FournîtTirBS S'iorloprie

Rae da l'reruiers-Marn 9
avise sa bonne ot nombreuse clien-
tèle, ainsi oue Messieurs les fabri-
cants d'horlogerie en général, (ju 'il
est toujours très bien assorti en
Fournitures d'horlogerie de
tous genres : Aiguilles, Balanciers,
Contre-pivots, Pierres, Goupilles,
etc., etc., à des prix très-avanta-
geux et se recommande bien vive-
ment. 9540-26

SPIRAUX
Assortiment complet de Spiraux trempés

et mous, de la maison 17983-15

SANDOZ FILS, rue Neuve 2
M"" Adèle Fatton

54, RUE DE LA. SERRE 64.

Fonte, Essais et Achat
de matières or et argent

L. COURVOISIER & C"
ucien-e maison Vve À. Connoisier

61, RUE DE LA SERRE 61
vis-à-vis du Contrôle

15164-2 Li CHAUX DE-rONPS

Montres garantie *
or, argent , acier et métal.

Détail 539 ,
F. -ARIMOLD DR02

39 , Rue Jaquet-Droz 89,

Mme Louise Schâffer
Rae D. JeanRichard 23.

Superbe étalage d'objets pratiques et
utiles. Prix très modérés.

Cbapeanx, Bonnets, Coiffures, Cols, Pa
rares, Japons, Hatlaées, Ruches , Tabliers,
Paniers el Corbeilles à ouvrages. Ridicules
et Sachets divers. Fleurs pour soirées.
GANTS de peau, etc., ete., etc. is^'5-2

Â l'occasion ûu Nouvel -An
à vendre au détail , un joli eboix de
MO**.TRÉS or, argent, acier et métal, pe
tiles et grandes pièces. — S'adrt>sser au
Comptoir J. Paicheur, rue Léopold Ro-
bert 14. 16643-1

V tttaf*Am<S Une demoiselle défi
liC»|/UI19» rant prendre des le-
çons de français prie les personnes qui
seraient disposées à en donner de s'adr.
rue de la Paix 61, au rez de chaussée à
gauche. 16123

Changement de domicile
Domicile, Bureau et Caves de

Jules Bourquin
Négociant en vins, sont transférés

Rue du Collège 39
H-8546 c CHAUX-DE FONDS 18264-1

Charcuterie
J. S C H M I D I G E R

12, Rue de la Balance 12.
— Tous les jours —

Grog Veau, i&O c. le demi-kilo .
Porc frai*, à HO c. »
I.ar«l à fondre, -k 60 c. »

. Saindoux fondu, à 75 c. >
Bien assortie en Porc fumé et salé lre

qualité. 17850-U
JAMBONS famés, à 60 c. le demi-kilo.
Choucrouie. Sourièbe, Compote.

Se recommande J. Schmidiger.

JE ta»ea*iM®*a S
Magasin de Sellerie et d'Articles de voyage

iS*, Rue Léopol d-Robert 18b '
Pelisses pour traîneaux et Glissettes d'enfants, Couvertures , Gre-

lot t Utre* et Sonneries pour traîneaux, Fouets et Cravaches, Cbabraques,
Eperons, etc.

Grand choix de sacs de voyage, sacs de dames, Playds, Sacs «l'école.
Serviettes. Bretelles. 18488-9

Montage «cL'e Broder ies.
Se recommande, J. BEIN'KERT. 

0OfiK> C»O0OOOOOO 0OOOOOO0OOOOO 0

l ORFEVRERIE - BIJOUTERIE!
i E. Rïchard-Barbezat 5
X 25, Léopold Robert LA CHAUX -DE -FONDS Léopold Robert 25 g
A •••"•"» XQ Grand choix dans tous les Articles. \f

i Allianees or 18 karats. depnis 12 îr. 0j 5Û Fabrication et Rhabillages. 0
Q Envoi » A onolx sur références. Q
A TÉLÉPHONE - TÉLÉPHONE 17197 5 h
OOOOOOOOP€KHK >OOOOO OgOO ĝ^

Arbres de Woël
avec ou sans pied.

JBongies de lre qualité.
Fil de coton allumeur.

OOT" Prière de venir choisir, et les sapins peuvent reBter chez moi
jusqu'à 2 ou '» jours avant la fête. 18447-5

Mathias BAUR, Horticulteur, rne de la Chapelle

LA MONTAGNE
Revue suisse d'Art et de Littérature

Principaux r<&dacteurs : Louis Avennier. Daniel Baud-Bovy, Samuel
Cornut, Louis Dumar, Louis Guéry, Mathias Morhardt , Adolphe Ribaux,
Heury Warnery, Valentin Grandjean. n 11097-x 178C6-1

Pour nnmèro spfeimen gratis, écrire : Boulevard des Tranchées 8, Genève.

Mme Victor BRUNNER
Rue de la Demoiselle 37

vient de recevoir occasionnellement un
beau et grand choix d'objets de la
Chine et du Japon, a. des prix excessi
vement avantageux. 18451-5

L'as-ortiment en THÉS DE CHINE,
de provenance directe , est toujours au
complet.

IS7bl-4 

Ciptil commerciale
PAR 8285-24

Alfred Renaud, La Cham-de-Fonds
344 pages, relié, à 2 fr. 50 l'ex.

13367-2 

CHAUSSURES, kfffc&ïfaite sur mesure ; on prendrait en échange
do. pois i. brûler. Graisse pour la chaus-
sure. — S'adresser a la Cordonnnerie, nie
Jaquet Droz 14. 18490-2

Carrière
Une belle et grande carrière

d'une extraction facile, près de
la Chanx-de-Fonds. est en ven-
te. — S'adresser à M. Soliman
Huguenin, forestier , 35, rue du
Doubs, la Chaux de Fonds.

18307-1

Mfl,E RICHARDET /^) |
RUE DU PARC 60y> X̂! ^^^^k
Broderies ̂ ŷ %. ^mk

WMsmp/ ç\5> -«^Xlaiiies, Colons
¦ra^̂ \\oî̂ '' &y r 

saxes 
LAVABLES

•̂ r^&ySvm!im DE SOCI éTéS
1 W #X TA P I S S E R I B8
1 ^ >^TR.iYAUX ARTISTIQUES

Ecole du soir
Mlle Frida MAYR , institutrice, ou-

vrira une Ecole du Hoir à son domicile ,
rue du Doubs 77. au ,'ime étage, à par-
tir du 15 dé(sembre courant. 18830-1

Bean choii de ZITHERS
depuis l»s ordinaires aux pin» soignées.
Cordes, Bagut»*, Diapasons Métho-
des Darr et Gutmann. 17919-4

- PRIX MODÉRÉS —
Mlle BIENZ , rne de la Demoiselle 1

BONNE OCCASION
pour un bon graveur de lettres dans
un atelier de Bienne. 18450-2

S'adresBer au bureau du I'IMPARTIAL

ASSORTIMENTS À ANCRE
Oo demande des ouvriers garnis-

Ncurs d'ancres, levées couvertes.
— S'adr. à U. Ch. AI. Perref , Fabrique
d'assortiments, r de la Chapelle 3. 18323 1

Repasseur
Le comptoir Otto WIEDERRECHT de-

mande un repasseur, un démonteur et
trois remonteurs. HC-35*ô4 c 18266-1

Fabricants d'émaux flinqués sur pla-
que argent fin, sont priés de soumettre
leurs échantillons et prix pour ordres im-
portants et réguliers , a M F. JEANNE-
RET, rae du Parc 17, la Chaux-de-Fonds.

18499-2

-A_xa. Alagasl u

L. COURVOISIER-CALAM E
8, P!ace du Marché, 8

(Maison de la Pharmacie Bech)
Beaux choix en Tapisseries, Soieries,

Ganterie et Bonneterie. Albums, Né-
cessaires, Boites à gants, Sacoches,
Vannerie fine.

Grand choix d'Articles fantaisie pour
étrennes. 18095-3

Prix très avantageux.

A vendre
pour cause de départ, en bloc ou séparé-
ment , tout l'outillage d'un petit mé-
canicien-amateur, consistan t en un
tour avec chariot, sa transmission et ac-

| cessoires. un établi portatif plus une
quantité d'autres outils dont on supprime
le détail. 18188-7*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàE.

MIEL EXTRAIT
EXTRA-FIN

Médaille avec prix i. l'Exposition natio-
nale, Genève 1896 H-8341-I

Bocaux et bol'es de l a 4 kilos, à
i fr. *SO le demi kilo, franco de port.

S'adresser * M. Henri.Constant Favre.
apiculteur, i Cormoret. 18396-2

— VÉRITABLES — 18448-2

Ours de Berne
aux noisettes.

Briceleta — Chocolats
chez Mme ZWAHLEN

47, KUE DU TEMPLE ALLEMAND 47
Dépôts de Bricelets :

Epicerie Froidevaux, rue du Parc 60.
Mme Wuillet, rue de la Serre 48.
Mlle Gutmann, rue St Pierre 10.

Chocolats fins
chez Mme PCEHY, rue de la Demoi-
selle 1, au ler étage, à droite. 18854-1



fîpnVPIIP Un bon millefeuilleur, ayant
Ul ai Cul • la permission du Syndicat
de travailler en chambre pour cause de
maladie, se recommande a Mil. les pa-
trons graveurs pour tous les genres de
millefeuilles. Ouvrage consciencieux.

S'ad. au tturnan «J- I'IKU RTUT 18590-3
Innnin ffJA Ou désire placer une jeune
HùBUJG.llC. flUe ayant fait un bon ap-
prentissage comme assujettie modiste.
— S'adresser rue du Progrè3 86, au pre-
mier étage. 18585-3
Rûnaeear fûe  0n entreprendrait encore
ÛCp«i"'ùagt'**. 15 i 20 cartons de repassa-
ges par semaine. Ouvrage prompt et soi-
gné. — S'adresser rue du Grenier 88, au
magasin 18577-3

KfallJPP-tanîC Cl'oP Un bon ouvrier sel-
Orlllël IdpiùMCl. lier-tapissier désire
entrer de suite dans un grand atelier de
sellerie ou à défaut dam un magasin de
meubles. 18605-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàI.
3JMBS*** Une jeune personne sachant
y*fW*y très bien cuire s'offre pour al-

ler faire des repas ou i défaut pour laver.
— S'adresser rue de l'Industrie 7, au rez-
de-chaussée, a gauche. 18604-3

Un j eune homme fr.eet SÏV^chant l'Allemand et le Français, demande
place de suite comme emballeur, travaux
d'atelier ou commissionnaire. — S'adres-
ser rue de la Boucherie 9, au 2me étage.

A la même adresse, à vendre des outils
de pivot'ur. 18600-3

Rfl î t i pP *" n *x,n ,OUI*ne»r * 'a machine
DU111C1 a cherche une place pour fin jan-
vier. 18385-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
ITn canticGûllP entreprendrait encore 24
UU OGI UOOGUl cartons d'empierrages
par semaine. — S'adresser rue de la Paix
n" 78, an sous FOI. 18445-2

On j eune homme l^^âiche de l'emploi entre ses heures de bu-
reau pour tenir des écritures. — S'adres-
ser sous initiales K. A., Poste restante.

18444-2

^finiïïlPliPPP Une jeune sommelière, au
«JUllllllClIClC. courant du service, deman-
de place de suite dans un bon café restau-
rant , à défaut comme femme dé chambre
dans un hôtel. 18489-2

S'adresaer au bureau de I'IMPARTIAL .
¦Tlriû «iûmnioûl lo  de loute moralité, con-
UliC UcHJUlOCllC naissant les deux lan-
gues, demande place pour servir dans un
magasin quelconque — S'adresser rue des
Fleurs 7, au 3me étage . 18500 2
D' n j n n n r f n n  de boîtes. — On demande
rililOSOgCo i entreprendre 1 ou 2 gros-
ses de boîte s par semaine. — Envoyer les
offres Atelier Rusca et Cie, à Porren-
truy. 18361-1

DflPPIlP <->n demande de suite un bon
UUlclll . ouvrier greueur. — S'adresser
chez M. A. Dubois Droz, doreur, à «Co-
lombier. 185fâ-6

RpmnntpnP*! l- ,n demande de bons re-
aciUUlllCUl "). monteurs pour petites piè-
ces Ouvrage lucratif et suite assurée.

S'ad. au oureau de I'IMPARTIAL . 18586-3

Pnljçepiiro On demande pour entrer de
l Ull oûCUl Sa suite plusieurs bons polis-
seurs ou polisseuses. Travail lucratif et
assuré. — S'adresser à la Fabri que de
boîtes P. Frainier, i Morteau (Doubs,
France). 18578-3

Ppavp'irt  <->D demande un boa finis-
UluiCUlOa geur et un pour le millefeuil-
les soigné. 186V7-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

riflPPIl ÇP ^
ne Donne ouvrière est de-

UUlCUoCa mandée de suite pour termi-
ner les dorages et s'occuper des roues.
Bonne rétribution si la personne convient.
— S'adresser chez M. P. Aubry , rue du
Collège IV 18599-3

Annpp ntiP Q Une ou deux Jeunes &lleB
apj JlCllUCù , pourraient entrer de suite
comme apprenties à la fa brique de sp i-
raux Vve de J. Huguenin-Girard, rue St-
Pierre 20. 18606-.'!

S£ Liquidation réelle 3S
définitive î

Par suite de revers de fortune il m'est de toute impossi-
bilité de continuer le commerce de TISSUS que je tiens
actuellement, rne dn Grenier 7, et connu sous le nom de

HALLE AUX TISSUS
Mon magasin , bien assorti de marchandises de toutes

sortes, devra être écoulé en un laps de temps très court.
Aussi devra-t-on se bâter !

Toutes les marchandises seront vendues à des pri x excep-
tionnellement avantageux.

tV Le local du dit Magas in est à louer pour Saint-
Georges 4897. «-347-3

111 lllllll

E
CRITEAUX Unes L

Très beau ehoix !
P A P E T E R I E

- Â. COURVOISIER •
IPlsi'C» «¦.«¦. E&& »:»?¦ «.!»-«*

llllll l IIP
Un capitaliste ou intéressé

ou associé
trouverait à bien placer 4 i 5000 fr. sur
immeubles pour garanties comme hypo-
thèque. Les fonds sont nécessaires pour
donner plus d'extension i. un commerce
en pleine activité , grand rapport, affaire
assurée. Très sérieux. Gomme associé ou
intéressé , il trouverait emploi lui-môme,
soit pour les magasins, soit pour les voya-
ges. Bonne affai re. — Ecrire sous J. S.
IS.'tSO, au bureau de I'IMPARTIAL .

Café-Beignets
La soussignée ouvrant un Café-beignets
se recommande à ses connaissances et au
public on général. 181t6

Caré — Thé — Chocolat.
Beignets ct Bricelets.

Adèle Glanser, Une du Parc 85.

Recouvrements
Un jeune homme de confiance et de toule

moralité se recommande aux banques , né-
gociants , sociétés, etc., pour ce qui con-
cerne la partie des recouvrements. — S'ad.
rue de la Ronde 28, au ler étage, à gau-
che. 18228

# 

Demandez

Librairie A. Conrvoisier
OTOTS.T
Ont paru les n0'1, 2, 3, 4, 5, 6 et 7
Toua los Samedis u.n numéro

10 centimes l'exemplaire.

Horlogerie. *4g*ç-
capable entreprendrait des terminages pour
une maison sérieuse dans les petites piè-
ces 11 et 12 lignes or. — S'adresser, sous
initiales H. ti. 18249, au bureau de I'I M -
PARTIAL, 18249

Combustibles
Anthracite belge , lre qualité. Bri-

quettes de lignite, Houille, Coke,
rendu franco à domicile. 18262

FRITZ MJE YJER
Rne de l 'Industrie 5.

GROS DÉTAIL

IH. Charles Taddei
informe ses fournisseurs qu'à partir de ce
jour il a transféré son Bureau et Magasin
à MILAN Via Oreficl 2 ; on est donc
prié de diri ger toutes les offres et autres
correspondances a la nouvelle adresse.

' 18601-6

Bonne occasion"̂ f
Un commerce de coiffeur est i re-

mettre de suite ou plus tard. 18598-3

Bnrean BUEGGËËTLéopold-Bobert 5
Pommes de terre
Belles pommes de terre blanches, pre-

mière qualité, à 1 fr. 20 la mesure, ren-
dues à domicile. — S'adresser rue des
Fleurs 22, au crieur public, et rue du
Parc 67, au 2me étage, à gauche. 18602-3

Encore à louer
pour

ST-GEORGES 1897
Paix 81, deuxième étage de 3 pièces et

alcôve. — 510 fr.
Paix 75, rez-de chaussée de 3 pièces et

alcôve. — 540 fr.
Paix 77, rez-de-chaussée de 3 pièces et

alcôve. — 540 fr.
Parc 84, premier étage de 3 pièces et

alcôve. — 570 fr.
Demoiselle 109, premier étage de 8

pièces et alcôve. — 570 fr.
Progrès 101, deuxièmfl étage de 3 piè-

ces. — 460 fr.
Progrès 103, troisième étage de 8 piè-

ces. — 440 fr.
Parc 86. deuxième étage de 3 pièces et

alcôve. — 510 fr. 18001- 2
Serre 103, rez-de-chaussée de 3 pièces.

— 480 fr.
Serre 103, deuxième étage do 3 pièces,
- 520 fr.

Serre 103, troisième étage de 3 pièces.
480 fr.

Serre 105, premier étage de 3 pièces. —-
560 fr. x 180Ô2

Paix «7, deuxième étage de 8 pièces. —
540 fr. 18053

Demoiselle 91, sous-sol de 2 pièces. —
875 fr.

Nord 157, rez-de-chaussée de 3 pièces.—
480 fr. 18054
S'adressor a M. Alfred Guyot, gérant,

roq du Parc 75. 

Maisons à vendre
de gré à gré .

A vendre trois maisons de construction
récente, bien situées à la rue du Grenier,
avec jardins. Ges maisons , qui renferment
chacune troiB logements, seront vendues
séparément. Conditions de prix favora-
bles et facilités de payement. n 3450 c

S'adrosser pour traiter au notaire A.
Bersot , rue Léopold-Robert 4, à la Chaux-
de-Fonds. 17789

J L̂. low^r
pour St-Georges 1897

Pnll p rfû 00 Un beau logement au rez-
UUllCgG au, de-chaussée, bien exposé au
soleil, de 2 pièces, cuisine et dépendances.

16692-8*

Hôtel-de-Ville 56. SS*.*?? SSS
chaussée, de 3 pièces, cuisine et dépen-
dances, bien exposés au soleil. — Prix
31 fr. 70 par mois. 16693-11*

A louer immédiatement ou pour
époque à convenir :

Olnnil 1C Un café avec logement de 3
UlallU 1U« chambres et dépendances.

18348-3*
S'adresser à l'Etude

A. lHoiutler., avocat
Rue Neuve 6 (entrée par la Plaee

du Marché),

pour Saint-Georges 1897, ensemble ou sé-
parément, un bel appartement de trois
grandes chambres au soleil, cuisine et dé-
pendances, plus 3 bonnes caves, dont
une très grande ; le tout situé rue de la
Demoiselle 10. — S'adr. au 1" étago,
à gauche, même maison. 18208-1
HO 3535- c

Etnfle Eag. WILLE, avocat et notaire
58, rne Léopold-Roberl 58

A louer
Pour Saint-Georges 1897

un magasin et appartement rue de la
Serre 7tJ, au rez-de-chaussée. H-3427-C

Un logement de 3 pièces, au Sme
étage, même maison. 17630-1

A remettre
à Genève, pour cause de décès et dans
des conditions extra-avantageuses , une
bonne maison de fournitures d'hor-
logerie et posage de glaces. — Pour
tous renseignemenls , s'adr. à Mme veuve
Bauquis, rue St-Jean 7, à Genève. 18825-1

A louer de suite
ou pour époque à convenir

un bel appartement de 5 pièces et dé-
pendances, situé à la rue Léopold-Robert .

S'adresser chez M. Eugène Wille , avo-
cat ot notaire, rue Léopold-Robert 58.

17854 -7*

A LOUER
de suite PIGNON de deux pièces , cuisine
et dépendances. Conditions très avanta-
geuses pour personnes tranquilles. — S'a-
dresser rue du Parc 65, au rez de chaus-
sée. 18497-9

aux propriétaires du ressort communal
de L.A CHAUX-DE-FONDS

POUR LE

Recensement annuel du 4 Janvier 1897.
Le Conseil communal de la Chaux-de-Fonds avise les propriétai res ou leurs repré-

sentants que le recensement annuel de la population de la circonscription communale
aura li6ii le lundi 4 janvier 1897 , et les invite en conséquence, a teneur des arti-
cles 12, 13, 14 et 15 du règlement sur la police des habitants, à mettre immédiate-
ment à iour leurs registres de maisons, à remplir correctement et complè-
tement les feuilles de recensement qui leur seront délivrées et à attester
l'exacti tude de leurs déclarations en y apposan t leur signature.

Les rubriques : Prix des locations, Professions, Enfants de six à quatorze
ans, Pompiers, Vaccine, Chiens, Assurance mobilière et Vélocipèdes , doivent
être remplies conformément aux instructions suivantes :

I. Prix des locations : Le propriétaire ou son gérant inscrira dans la rubrique et
devant le nom de chaque locataire, le prix de location d'une année de l'appartement,
puis il fera l'addition au revenu total de la maison et en répèlera le montant en toutes
lettres.

IL Profession : Dans cette rubrique, le propriétaire désignera exactement la profes-
sion de chaque habitant adulte de sa maison. Pour ceux qui sont horlogers, if devra
indiquer spécialement la partie de chacun d'eux. Les apprentis de toutes les profes-
sions seront mentionnés de la même façon. Prière d'indiquer dans la rubrique Profes-
sion ou Observations, le nom du patron de l'appren ti et, s'il y a un contrat cPapprentis-
sage, l'indiquer pai le mot contrat.
III. Enfants de six à quatorze ans, soit ceux nés dans les années 1883 à
1891 : Si les enfants fréquentent les écoles publiques, le propriétaire écrira « le nu-
méro de la classe » en regard dea noms dans la rubrique à ce destinée. S'ils reçoivent une
instruction particulière, il l'indiquera par l'abréviation : Part. Les parents sont parti-
culièrement rendus attentifs au fait que le certificat de vaccination doit être produit sous
peine d'amende, lors de l'entrée au collège. ,
IV. Pompiers : Pour les hommes qui sont incorporés, le propriétaire inscrira en re-

§ard de leurs noms le numéro de la compagnie à laquelle chacun d'eux appartient,
'our ceux qui ne sont pas incorporés , indiquer taxé. La période obligatoire de ser-

vice ou de paiement de la taxe dure de 20 à 35 ans, soit les années 18C2 à 1877.
V. Rubrique vaccine : Indiquer les enfants non vaccinés par le chiffre 1.

VI. Chiens : Comme la taxe sur les chiens est un élément des recettes communales,
le propriétaire aura soin de remplir exactement cette rubrique en n'omettant aucun de
ces animaux. La pénalité sera appliquée à l'auteur de l'omission.
VIL Assurance mobilière : Dans la rubricjue : Mobilier assuré, il y a lieu de ré-
pondre par oui ou par non en regard du nom de chaque chef de ménage. Cette indi-
cation est importante, puisqu'elle peut servir de base à diverses recherches statis-
tiques.
VIII. Vélocipède : Indiquer exactement le propriétaire d'une machine par l'apposi
tion d'nne machine par l'apposition d'un trait vertical dans la rubrique n« 41, sur la
ligne correspondant au nom

La mbriçue 4 doit rester en blanc.
Le Lundi 4 j anvier 1897, les feuilles seront retirées par les agents du recensement

qui vérifieront en même temps la tenue des registres de maison. En conséquence, les
propriétaires ou leurs représentants sont expressément invités à tenir ces feuil
les prêtes pour cette date, et à mettre à la disposition des dits agents les permis de
domicile, les carnets d'habitation et, cas échéant, les baux de leurs locataires.

La Chaux-de-Fonds, le 15 décembre 1896.
Au nom du Conseil communal :

Le Secrétaire, EDOUARD TISSOT. Le président, PAUL MOSIMANN.
P. S. — La tenue régulière des registres de maison est recommandée aux proprié-

taires et gérants d'immeubles.
Vous remarquerez que le verso des feuilles du recensement doit rester en blanc ;

si la page lignée ne suffit pas, il faut réclamer une feuille supplémentaire au Bureau
communal, salle N" 2. 18575-6



Vi çifPTl P On demande un visiteur bien
I IMlt U I a au courant de la lanterne et de
l'achevage. — S'adresser rue Daniel Jean-
Bichard 43, au 2me étage, à gauche.

18315-1
RpmnntuiP <~>n demande de suite un
QCU1UUICU1 a remonteur capable et ha-
bile pour petites pièces. — S'adresser rue
du Progrès 61. au rez de-chaussée 18358-1
AnnPPntÎA 0n deminde une jenne dlle
rljJJJl CUUC. hors des écoles, sous de fa-
vorables conditions , pour ipprendre le
blanchissage et le repassage ; elle aurait
l'occasion d'apprendre la langue allemande.
— S'adresser a M. E Baumgartner Elzel.
remonteur , à Granges (Soleure ) 18340-1
Innppntj On demande de suite un ap-
aPpi Cllll. prenti marécbal , nourri et
logé chez tes patrons. 18342-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Qppyontû On demande pour les pre
Oui ïdlllc. mjers jours de janvier , une
fllle de toute moralité, sacliant cuire et
cdnraissant tous les travaux d'un ménage
soigne. Inutile de se présenter sans preu-
ves de capacités. — S'adresse.- rue Léo-
pold Robert 46. au 2me étage. In3l6-1
("ûpnnnfû Uu demande de suite une
OCl ÏdlllC. bonne «-ervante, sachant faire
tous les travaux d'un ménage. — S'adr.
rue du Doubs 61 , rez-de-chaussée. 18812-1

Commissionnaire. T.5 5̂ ™̂du Parc 44, on demande un jeune homme
de bonne conduite, de 14 à 16 ans
comme commissionnaire. 18345 1

Dn jenne homme "t t̂îS."*
pour aider à l'atelier. Rétribution immé-
diate. — S'adr. rue du Parc 11 , au pre-
mier étage, à gauche, 183 1 4-1
lin o ionnû ( II lu aurai ' t'oôoasioa -Vap
UllC JCUUC UllC prendre l'Allemand
tout en faisant un ménage de 4 personnes,
dans la ville de Berne. Gages de 15 à
20 fr. Entrée le 15 Janvier 18«7. — S'adr.
chez Mme Chi. Leuba, rue de l'Envers ")4.

I pnnp f l l l p 0Q demande une jeuse fiUe
UCUllC llllCa pour s'aider au ménage et
servir au café. — S'adreseer â M. J. Mi-
serey, A Cormoret. 1836*4-1

R î ll p <-)n demande de suite une bonne.rillCa fiiie forte et robuste , pour faire un
ménage. — S'adresser chez «Mme Flucki-
ger, rue de la Serre 98A . 183.J0-1

AîinPPntip On demande une jeune fllle
fljjpi CllllC. comme apprentie dans une
bonne partie de l horlogerie. Entrée de
suite. 18359-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Annppntjû On demande de suite une
npUl CllllCa jeune fille pour apprfndre à
finir les aiguilles ; rétribution immédiate.
— S'adresser chez M. F. Macquat fabri-
cant d'aiguilles , rue de l'Envers 28

18'ffi7- l

I ndPTTIPnt A louer (le sui,e un logement
UUgClllCllla de une ou deux pièces avec
cuisine et dépendances. — S'adr. rue du
Progrès 20, au 2me étage. 18583-3
Phflïïlhpp A louer de suite une chambre
UUulllUl C. non meublée. — S'adresser
chez Mme Gneccbi, rue du -Parc 70, 'au
pignon. 1&579-3

fhamh pp A ioner de suile une chambre
UlldlllUl Da meublée à un monsieur de
toute moralité et travaillant dehors. —
S'ad. au magasin rue du Marché 4. 1 8614-3

nhgmhno à louer, au ler étage, bien
UllttlllUl 6 meub lée, in dépendante, 16 fr.
Ear mois, à un monsieur travaillant de-

ors — S'adr. au magasin de modes, rue
Léopold Robert 41. 18613-8

AppartemetttS. St Georges 1897," loge"-
ments modernes de 1 2 et 3 pièces avec
les dépendances dans des maisons d'ordre.
— S'adresser rue de la Demoiselle 41, au
ler étage. 17535-16

I.nripmpnfc A louer de 8uite ou P°ur
UVgclllGlUSa époirue à convenir, plusieurs
beaux logements cle 2, 3 et 4 pièces, bien
exposés au soleil , à den prix très avanta-
geux ; eau installée et corridors fermés.—
S'adresser à M. L'Héritier fils, Boulevard
de la Gare. 17010-4

A nnaPtomant A l0ljer dans une maiBtm
AUUal IClllClil. d'ordre, pour St-Georges
1897, un beau logement moderne, au 1er
étage, de 4 ebambres bien exposées au so-
leil , cuisine, corridor fermé, 2 alcôves tt
dépendances, belle cour, lessiverie dans
la maison. — S'adresser rue de la Cha-
pelle 13 bis, au 2me étage. ls346-4

l n  (.ornant A loueer pour St Georges
LUgCWB.ll. 1897, rue de la Balance 17,
un beau logement, au soleil, de 4 cham-
bres, cuisine et dépendances. — S'adres-
ser au Magasin de Parapluies, rue du
Premier Mars 6. 18438-3

Pl dnnn A 'ouer de su't0 ou P ius tard , 1
I lgUUlla pignon remis complètement à
neuf , composé de 3 chambres, cuisine et
dépendances, rue de la Charrière 22A . —
S'adresser rue du Nord 113, au ler étage.

1.3457-2

i nnaptpmpnt A loue i' Pour St M **rlia
Hupdl IClllClil. 1897 un très bel apparte
ment moderne de 5 pièces et chambre de
bonne, situé rue Léopold-Robert. 18471-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

At p l ÏPP A lou8r Pour St-Georges pro-
nlCUCl . chaine, un bel atelier au soleil
lovant, avec logement si on le désire. Prix
très modique. — S'adresser i M. V.
Paux, gérant , rue du Versoix 1. 18468-2
Djfjnnn A louer dès i présent, sur la
t lgllUU, route de Bel-Air , un petit pi
gnon de 2 pièces et dépendances, avec part
de jardin potager. Prix 25 fr. par mois.
— S'adresser rue Léopold-Robert 55, au
rez de chaussée. 18393-2

PhflmhPP A l°uer * une personne de
UUulllUl Ca toute moralité, uue chambre
meublée ou non.

S'adresser rue de la Charrière 4 , au
Sme étage, à droite. 18439-2
f hamh PP '' m '"> lle flliml) r, i meublée
UUalUUl Ca est à louer de suite, à un ou
deux messieurs de toute moralité. — S'a
dresser rue de la Paix 81, au ler étage, à
gauche. 18464-2

fhamhna A louer une ou aeux chan>
UUalllUl C. bres non-meublées. — S'adr.
chez M. 3. Piguet, rue des Granges 6.

" 18474-2

f.homkiui A louer une chambre meublée,
UllttUlUl C. exuosèe au soleil. — S'adr.
rue du Collège 4. au premier étage 18473-2

flha mhpp A louer Près de la 8are- â «e*VuaiUUICa personnes de toute moralité
une grande chambre non meublée, a trois
fenêtres , exposée au soleil. — S'adresser
rue du Parc 77, au ler étage, à droite

18472-2

Anna ptpmpnt A l0U'iJ' Pour St-Georges
appdl IClllClil. J896, dans une maison
d'ordre, un logeme.it de 3 pièces avec cor
ridor et dépendances, bien exposé au so-
leil. — S'adresser à M. Vielle-Schilt . rue
Fritz Courvoisier 29 a. 17680-2

A lflllPP Puur st-Georges 18a . , dana une
IU UCl maison d'ordre, sur la Place de

l'Ouest :
Un 'Ime et un 3me étage, composés

chacun de 3 pièces, cabinet et dépendan
ces. 18344-3*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

I AdPinpnt A louer un logement au so-
liUgClilClll, leii de 3 chambres, plus cui
sine, alcôve et corridor au ler étage, rue
Léopolu-Robert 9. — S'ad. à Mme Kibaut
rue du Grenier 27. 18<'74-5«

LOg ement /ougr rue j ,  Gi-
braltar 11. Prix 33 f r. par mois. —
S 'adresser rue du Temple-A Ilémana
59, au ler étage. 17907-5*
I.ndPmontc A louer P°ur Saint Georges¦JUgCUlCUlà. 1897 un logement au pre-
mier étage , composé de 3 pièces corridor
el dépendances ; pour de suite ou plus tard
un pignon composé de 3 pièces, corridor
et dépendances. — S'adresser rue de la
Promenade 19, au ler élage. 17544-9*

A l  |*||1 pt11 Pour Sl-t»eoi 'ges uu St-
1UUU1 Mar(in |897, le pre-

mier étage rue de l 'Hôpital et rue du
Doubs 83, composé de sept pièces avec
balcons, dépendances, cour et lessiverie ;
maison moderne. — S'adr* à .'«I. J. (Jui li od-
Gaillard, rue dn Doubs 83. 16894-14*

I affamai t A louer, pour Si-Georges
LUgeiHCHl. 1897, „„ Ctèt des Olives,
un beau logement tont aa soleil , de 4
pièces, cuisine,] corridor, dépendances et
part de jardin. S'adr. à H. Ed Beaujon,
rédacteur de I'IMPA HTIAL. 155 0 24*

Logement, .Vgtfp
convenir, un grand appartement 'de 6 à 7
pièces, an ler étage d'une mai» on située
au centre de la ville et sur la rue là plus
fréquentée. 16854-25*

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

Jolis appartements rff RXSt
avec jardin, çonr et tontes len dépendue
ces, sont & louer de snite ou pins tard. —
S'adresser chez H. A. Pécant, rne de la
Demoiselle 185. 8360-1( 5
Anna rtpmpnt , Pour Janvier. 1897, à
npyui iciiicui. louer pour cas imprévu,
à des personnes d'ordre, un appaitement
de 2 pièces, corridor, alcôve, cuisine et
dépendances. — S'adresser i M. Racine-
JEbi . rue de la Paix 47. 18368-1

I nOPlTlPnt A l°uer Pour ôl-Georges, lue
UUgCUlCUla du Premier-Mars, un beau
logement de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances, situé au ler étage, — s'adresser à
M. G. Fetterlé , rue du Parc 69. 18328-1
I nrtûmont A louer prèa ûe l'Hôtel-de
LUgClllCUl. Ville, pour St-Georges 1897
ou St Martin , un logement de 3 ou 4 piè-
ces, à volonté — S'adresaer chez M. Ja-
cob Streiff, rue de l'Hôtel-deVille 7.

18362-1

À 
Innnn pour le 23 Avril 1897, à proxi-
1UUC1 mité de l'Hôtel des-Postes, un

1er étage de 3 pièces, corridor fermé et
bien exposé au soleil. — S'adresser chez
M. G. Verpillot-Zbinden, rue de la Serre
69. de midi à 1V, h. 18 2̂ -̂1
Pàigmhiuie A »ouer. dans une maison
UUdlUUl GQa honnête, 2 chambres conti-
guë*. Prix 18 fr. S'adresser rue du
Parc 94. au 2me étage. 18347-1

fhamhpû A louer une chambre non
UUulllUl C. meublée, chauffée et enlière-
ment indépendante. — S'adresser rue du
Progrès 113A, au ler étage. 18311-1
fhîimhpp A l0 "er de Buite une grande
UllttlllUl C, chambre meublée à un ou
deux messieurs tranquilles et de toute
moralité. — S'ad. rue ae la Demoiselle 127,
au 2ma élage. 18334-1
Phamhno A louer de suite une chambre
UUulllUl C. à 2 fenêtres non meublée. —
S'adresser rue Neuve 9, au 2me étage, à
droite. 18333-1

I ndompnt A loue/ de 8uite ou P°ur
UUgCUlCUla époque a convenir. Boulé
vard de la Capitaine 8, un ler étage de 2
chambres, dont une a 3 fenêtres , cuisine
et dépendances. Prix 25 fr. — S'adresser
à. M. Alfred Guyot, gérant, rue du Parc 75.

18221-1
I nriomûnle A i0U(sr de suite ou pour
UUgClUCUlOa plus tard un appartement
de 3 pièces, au soleil ; — un ATELIER
de 4 fenêtres , près du Collège de la Pro-
menade; — P°ur St-Georges , un apparte-
ment de 3 pièces et un dit de 2 pièces ; —
un MAGASIN avec un petit logement.

S'adresser a M. Bandelier, rue de la
Paix 5. 17978 1

PatTO ou Remise. — On demande à
udlC louer de suite une cave ou remise,
si possible du côté de Bel-Air ou do la
Charrière , pour y exploiter un commerce
de bois et tourbe. — S'adresser rue de
Bel-Air 26D. au SOUB -SQ I. 18609-3

lin mnn c i on p n'habitant pas la localitéUU lIlUUalBIil cherche une chambre
bien meublée et indépendante. — Offres
sous I. A. 707 . poste restante. 18580-3

On demande a loner Q: fSSK
tentent composé de 2 pièces, cuisine, al-
côve et dépendances. 18459-2

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .
fin mnnaCfO sans enfants , tranquille et
UU UlCUugC solvable, demande à low-r
Sour St-Georges 1897, un appartement

e 3 ou 4 pièces, au soleil et situé rue Léo-
pold-Robert. — S'adresser rue Léopold
Robert 41, au 2me étage, à gauche.

18503 2*

(Tn flarnnrt tranquille demande à louer
UU gal lUil ,,ne chambre du côté -ie
la gare. — S'adresser rue Jaquet-Droz 27,
au 2me étage, a droite. 16477-2

Deux demoiselles 5 Ŝteï
chambre meublée indépendante et chau f
fée - Adr. les offres FOUS iniliales S. S.
18496. au bureau de I'I.MPARTIAL .18496 2

On demande à loner oubàor?ncehT,gnee
droite. — S'adresser à M. P. Pidancet ,
rue du Puits 21. 18V78 2

Je demande à acheter vi -̂Tii
dermann Schnyder, rue de la Serre 61.

On demande à acheter ™ „?°u™j
clé, 8 jours. — Adresser les offres à M.
Théoiore Fehrènbach, rue du Parc 18.

Grande liquidation posua!;iô^:coem"¦
merce, de marchandises consistant en
épicerie, mercerie , toiles de coton «t  toile
til , draperi«-s et articles pour literies. —
S'adr. rue de la Ronde 24. au magasin.

A la màme adresse, on demande une
servante pour un ménage de 2 personnes.

18610-3

A VPnfaPP lau 'e de place, le reite des
ICUUIC meubles de la rue du Parc 71,

à des prix dérisoires , 1 lit complet en
noyer, matelas crin animal (125 fr ), des
magnifiques iideaux en couleurs, lavabos-
commodes et chemin de fer, avec et sans
glace, secrélaires, commodes, magnifiques
tableaux, glace s, 2 fauteuils en peluche
pour malades, fauteuils Voltaire , Lits
Louis XV, à chapeau et a fronton, depuis
200 fr. lout complets, plusieurs lits en sa
pin, depuis 100 fr., pupitre , chaises en
jonc et en bois dur, canapés a coussins,
Hirsch tt Pa risien, tables de nuit , tables
rondes -t carréf s, 2 salles à manger, com
posées d'un buffet de service à 4 portes, 6
chaises, tables a coulisses, servante vieux
chêne, lo tout pour 425 fr , et une salle à
manger à Torses, pour 550 fr., 1 magnifi-
que bureau à 2 corps. — S'adresser nie
au Cuit H 8, au 1er étage. 18591-6

:̂ f A ïendre p̂iu.1608'
ĝH f̂r S'adresser rue des Ter-
f iR  reaux 2. 18584-3

fijjçepo A- vendre une glisse a brecettes,
UllooCo. une dite i pont et une à bras. —
S'adr. à M Alfred Ries, maréchal, rue de
la Charrière 7. 1S619-3

A ÏPndPP ou a ecbanger un tapis au
ICUUI C canapé contre de la marchan-

dise quelconque. — S'adresser rue de la
Ronde 35. 18611-3

»» A vpnrfpp à de nonnes con-
,HlMI *f n ,CUU1 C ditionsunjeune

1>Wi"W «'liieu cle chasse. — S'ad.
/ V i\ entre midi et 1 heure, à M.

""™ C. Dubois, rue du Nord l'<!7,
au pignon. 18582-3

A nnndpû 3 volières, dont une à sépa-ICUUI C ration; 4, 6 et 12 fr.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAI 18544-2*

A VPnfiPP âute d'emploi un tour aux
ICUUI C débris, ainsi que deux a trois

cents bouteilles vides. — S'adresser rue
de l'Hôtel-de-Ville 81, au rez-de chaussée,
à droite. 18476-2

A VPWIPP un DOn PO'ag°rà pétroleémaillé,O. ICUUI C peu usagé, a 2 trous de 3 flam-
mes. 18475-2

A la même adresse, on demande à ache-
ter une poussette anglaise en bon état.

S'adresser rue Neuve o, au 3me étage .

ZitllPP A vent*re une zilher , premièrefillUCl a qualité et très peu usagée.— S'a-
dresser rue du Doubs 103, au deuxième
élage. 18504-2

Anx oiseleurs! iAér
vrpnx228eéte,85vfr:

plus une petite cage — S'adresser rue du
Premier Mars 7A, au 2me étage. — En cas
d'absence, le soir depuis 8 heures ou le
dimanche. 18495-5

À VPnrlpp 2 belles grandes vitrines de
ICUUI C magasin. — S'adr. rue de la

Demoiselle 92, au 3me étage. 18494-3

A VPnfiPP b°n marché uu petit l'our-ICUU1 C neau. — S adresaerà M. Ch.
Reichlin, rue U.-JeanRichard 14. 18493-2

•**§^̂ ^̂  
A vendre une belle chienne

ï V -'̂ B*d'arrêt, bonne également pour
Yf yl la garde. On l'échangerait au

t Jj Ij  besoin contre un établi portatif
-™~ en bois dur ou différents outils

ou meubles, etc. 18479-2
S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

A VPnfiPP plusieurs beaux mâles cana-ICUU1C ris du Harz. - S'adr. rue
du Progrès 63, au 1er étage. 18491-2

A VPnfiPP divers meubles neufs et d'oc-icuui o casion, un joli bois de lit
noyer massif, matelas bon crin animal,
tout complet pour 150 fr., lit de fer, ca-
napés â coussins, canapés Hirsch et pan-
sien, garde-robe, commodes, lavabos,
quantité de chaises provenant de l'Expo-
sition de Genève, valant 10 fr., p' 6 fr. 50,un établi portatif , régulateurs, berces]
presses à copier , lustres à gaz , trois ma-
gnifiques grandes glaces pour restaurant
ou magasin et des tableaux , à des prix
dérisoires — S'adresser à Mme Moch,
rue Jaquet Droz 13. 18079-2

Â VPnf lPP Pour cadeaux, plusieurs beauxicuui c volumes illustrés, bien reliés
et ménagés, a 5 fr. l'un dans 1 autre. —
S'adresser rue de la Demoiselle 101, au
1er étage. 18337-1

Palnnifônû en lr'V bon état est à vendre.UdlUlllCl C _ S'adr. a M. Perret-Miche-
lin, rue de la PromenaHe 11. 16529-1'« *
«Tlpnj nnnn avec pelures à vendre A prix
lldluCall modéré, ainsi qu'un beau
POTAGER avec réservoir, ce Je à bas
prix. — S'adresser cnez M. Huguenin,
Boulevard du Petit Château 5 (campagne
Coarvoieier). 18382-1

A VPFlflPP une magnifique BAGVH or
ICUUI C pour dame, surmontée de 10

diamants. 18310-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

njnpnnv A. vendre de très beaux maies
UloCu.UA, linottes, bons chanteurs, i
'Z fr. pièce,. — S'adresser chez M. E Kull-
mnnn, rue des Terreaux 12. 18336-1

Â vpndpp un P0,a8er (15 fr-)' un p°ta-
lCllul C ger français (5 fr.), un mate-

las 4 ressoris (5 fr ). — S'adresser rue de
la Ronde 35, au 2me étage

^ 
18319-1

Â
nnnrlna ^es ^ts neufs en crin animal,
ICUUIC plus un lit usagé en bon état ,

a 2 places (70 fr.), jolies tables rondes
massives, en noyer , neuves, à bon marché.
— S'adreaser rue du Parc 46, au sous-sol.

18318-1

WÊÊÊ?" 4 xn u à i 'A 'l ,les l)riï
¦̂S P̂» ri V C H U I U  |ts plus

avantageai : Tabliers, Blouses , Jupe» , Ca-
leçons, Tabliers fantaisie, Gilets de lainr,
plus un beau choix de Corsets, Lainages,
Mercerie , Broches, etc. — S'adresser rue
de la Chapelle 3, an Ime et aïe. 18426-1

Â tTOndliO un ''' con*plet bois dur, en
ICUU1 I* bon état et à bas prix. — S'a-

dresser Boulevard de la Fontaine 24, au
ler étage, i gauche. 18351-1

A. la même adresse, on demande une
SERVANTE aimai t les enfants.

Pppfill lul"'' ''' décembre, un porte-f Ci UU monnaie contenant 2 alliances.
— Prière à la personne qui l'aurait trouvé
de le rapporter , contre récompense, au
bureau le I'IMPARTIAL. 18581-3

PpPfin lunt" s0'r. dans les rues du quar-
l Cl UU tier de l'Abeille , un petit paquet
renfermant une Bible neuve, couverture
gienat. version Louis Segond. — La rap-
porte r, contre récompense, au bureau de
' I MPARTIAL . 18608-3

PPPlIfl une bague en or avec petit bril-1C1UU lant. — La rapporte r, contre ré-
compense , rue Léopold Robert 24, au ler
étage 18'98-1

Pjpppjo fpç On demande de suite plu-
ï lCl I lOlCoa sieurs bons tourneurs et
grandisteurs. — S'ad. rue des Terreaux 6,
au 2me èta?e. D-615-3
Onnuanfa On demande de sui te une
OCl idulCa servante forte et active pour
faire le8 travaux d'un ménage — S adr.
charcit .Tiimes Guinand , Locle. lHf'MS 3

Jonno flll fl On demande de suite une•JCUUC UllC. jeune fille pour travailler
sur une partie de l'horlogerie. Rétribution
immédiate. — S'adreeaer rue de la Demoi-
selle 122, au rez de-chaussée, i droite

18587-3
jMMBB*** [In vPnf avec ,r0ls erl fan,q
f f S ^r  

UU ICU1 demande de .suite
une dame de toute moralité pour faire le
ménage et soi gner les enfants pendant la
journée. — S'adresser, tous les jours de
midi â 1 heure, rue du Doubs 31 , au rez-
de-chaussée. 1857H 3

nomcctifi ll fl On demande de suite ou
UUlilColll'UC. p0ur ie Nouvel-An, un bon
dômes ique sachant bien triire et connais-
sant les ouvrages de campagne. Bon gage.
— S'adresser a M. Jales Andrié-Chable ,
aux HauiB-Geneveys. 1860H-3

InnPPntlPQ demande une ou deux
AUpiCUl.Co. jeunes filles comme appren-
ties polij -seiisi's de boites ; eUes seront
nourries et logées chez leurs maîtresses.

' — S'adr. chez Mmes Wolff et Jeanneret ,
anx Ecreuses. Locle. 18616-3

Pmhftîf  AI1 P 0° demande de suite un ou-
UUIUUIICUI a vrier emboïleur, sachant faire
la mise à l'heure intérieure. — S'adr. rue
des Terreaux 8, au 2me étage . 18554- 2

afïl*A17ATII*C *'" demande dew avoui a. SBitei daos nn bon
atelier de la localité , denx bons ouvriers
graveurs de boîtes or. 18487-2

S'adresser au bureau de PTJJPAHTIAL

D f r m ii u I A ii r ç De hous dém0u,eur8'UcIllUNlCUl Si remonteurs pour pe-
tites pièces tronveraient à se placer an
romploir rue Léopold-Robert 64, au ler
étage. 184 2-2

i a n i i i ï 't t i l n  *'" demande nn comp-
LUIUpid lllf. table connaissant par-
faitement les denx langues et ni t itti d'ex-
cellentes références, ainsi qn'un JEI N E
H0HHE possédant nne belle écriture, ponr
aider à la sortie de l'ouvrage.

S'adr. au bureau de I'I MPAHTIAL. 18453-2

Rnît J Pf Q M *̂" ^acca, d et Cie , au Locle,
DUHICI Oa demandent un bon tourneur
et un bon acheveur pour boites or.
Ouvrage suivi . 18156 2

PumontûIlPO 3 bons îemunteurs anc. et
UCUIUUICUI Ba cylindre , abstinents , >u-
raient place stable. Travail assuré et lu-
cratif. 18488-2

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .
/I.ngnnp On demande de suite un bon
U l d i C u l .  ouvrier graveur d'ornements
sur or, ainsi qu'une bonne polisseuse
pour faire des heures. 18485-2

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

PmhnîtpIlP <~>n demande de suite un où-
UlUUUllvUl a vrier emboïleur, plus un
jeune homme de bonne conduite comme
apprenti. 18484-2

S'adresser au Bureau du I'IMPARTIAL

•f PflVPnP Q <-) " demande de suite un gra-
U l a i c U l û .  veur sachant tracer, ainsi
qu'un bon millefeuilleur. — S'adresser i
l'atelier Al phonse Arnould, rue de la De-
moiselle 16. 18446-2
Djujflflnnfln On demande de suite ou
riUlOOCUoC. piUB (ar(j une bonno finis-
seuse de boites or. Ouvrage suivi. 18455 2

S'adresser au bureau .de I'IMPABTIAL .

PA I Î QQ PII Q P Q On demande des ouvrières
rUllooCUoCû. p iiisseuses de boites ar-
gent et une jeune fille comme apprentie
ou pour aider au ménage. 18437-2

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
I çonipfti p On demande de suite une

AofiUJCUlCa assujettie ou une ouvri ère
polisseuses de bolles. — S'adresser à
Mlle Kalvier , à Renan. 18483-2

innPPntip °n demande une jeune fille-,
AJJJJ1CU11C. d'une famille honorable, à
qui l'on apprendrait les réglagles A des
conditions très avantigeuses. — S'adres-
ser rue de la Paix 11, au rez-de chaussée,
à gauche 18482-2
InnPPntJP *! On demando de suite ou
nUUl CUllCa. pour le mois de Janvier ,
deux apprenties et une assujettie tail-
leuses. — S'adresser chez Mme Cattin-
Misteli , rue du Stand 14. 18501-2

V/ki >v « i ii t a On demande pour de suite
.jCI VdHlCa une bonne servante hon-
nête el travailleuse. Bon gage si la per-
sonne convient.

S'ad. au burean de I'IMPARTIAL. 18517-2

Kt 'IihlUlelll ' v "n demande deux
•H l iHi iB iru iS .  bons remonteurs pour
petites pièces. Ouvrage suivi. — S'adres-
M comptoir, rne dn Doubs 67. 18309-1

lli>. 'it l l iu>lll '  lne grande fabrique
UM .UII |ie i l l .  ^Horlogerie demande
¦n bon décoapenr étatapenr, bien an cou-
rant de sa partie. Entiée immédiate. —
S'adresser sons chiffres G. M 18258 ,
an bnrean de I IMPARTIAL. 18258-1
•fa iipanc On demande dan» la quinzaineUÛU10.UÛ. un bon peintre habile, spécia-
lement pour teintes et décors ; ouvrage
assuré. — S'adresser a M. Alfred Schiff-
mann-Bourquin, à St-lmier. 18222-1

A la même adresse, on deuando une
bonne servante. — Gage de h. ao i 26
par mois. 

Niptplpnp 0° demande un ouvrié: nic-
illbAClCUl • keleur à la machine et une
adoucisseuNe au lapidaire. — S'adi . à
M. C. Geiin . Montbéliard. 183<*£- 1

rpaVPnr Ç n̂ demande de suite 2 gra-
Ul 41 CUI S. veurs pour gen*9 léger Mo-
ralité exigée. — S'adr. à M. Schmidt, rue
de Bel-Air 8A. 18313-1

.Vt* pleurez pas sur moi, mes bien aimés
Soyez heureux ie mon départ .Loin du p éché , loin des misères ,
Je vais saisir la bonne part.

Veillez et priez , ear vous ne savez ni
le jour ni l heure 4 laquel le  le Fils i*l'homme viendra . Matth. XIV, 13.

Madame veuve «Marguerite Weber-Stoll,
aux Convers, Monsieur et Madame Jean

.Weber- Parel ft leurs enfants, Madame
veuve Frilz Weber-Murset et son enfant,
Monsieur et Madame Alcide Weber-Von-
ICncnel et leurs enfants, à la Chaux-de-
Fonds, Monsieur Adolphe Weber, Mon-
sieur et Madame Edouard Ruffoner Weber
et leurs enfants , aux Convers, Monsieur
et Madame Albert *&rhardt- Weber et leur
enfant, à Schupfen, Madame A. Moser-
Weber, aux Convers, Monsieur Louis
Weber, à Oaklaod (Amérique), ainsi que
les fami les Weber et Stoll , font part a
leurs amis et connaissances de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur cher fils, frè re, beau-
frère, oncle et parent

Monsieur Gottfried-Emile WEBER
enlevé à leur affection Lundi matin, dans
sa 29.ne an ée

La Chaux-de-Fonds, le 14 décembre 1896.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Mercredi 16 cou-
rant, à 1 heure après midi.

Domicile moi tuaire : Rue Fritz Cour-
voisier 4.

Une urne funéra ire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de let-
tre do faire-part. 18562-1

J' ai patiemment attendu l'Eternel;
il s'est tourné vers moi et il a ouï
mon cri. Ps. XL, 1.

Quoi qu'il en soit , mon àme se repos»
en Dieu ,' c 'est de Lui que vient ma dé-
livrance. PJ . LX11, 1.

Monsieur Henri Rossel , Mesdemoiselles
Angélique et Mathilde Rossel, Monsieur
Henri-Louis Rossel, à Tramelan, Monsieur
et Madame Ariste Beyner et leurs enfants,
au Locle, Madame Angélique Stauffer et
ses enfants, i Renan, Monsieur et Madame
Edouard Rossel et leurs enfant6, a Orv.ilie
(Amérique), Monsieur et Madame Alcide
Bosselet et leur fils , a Renan, Mademoi-
selle Elise Rossel, Monsieur et Madame
Henri Rossel et leurs enfanls , a Céli gny,
Monsieur et Madame Emile-H. Perrin et
leurs enfants, Monsieur et Madame Abel
Mathey et leurs enfants , Monsieur et Ma-
dame Luc Châtelain et leurs enfants,
Monsieur et Madame Auguste Roesei et
leurs enfants, Monsieur et Madame Adam
Rossel et leurs enfants, a Tramelan,
Madame Oline RosBel-Grandjean et ses
enfants, au Locle, et les familles Vuilleu-
mier , Etienne et Grosvernier , ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère et
bien aimée épouse, mère, belle fille , sœur,
belle-sœur, tante, aièce et cousine,

Madame Caroline BOSSEL née ROSSEL,
que Dieu a rappelée i Lui dimanche, à
6 heures du soir, a l'âge de 39 ans, après
une longue et pénible maladie.

La Chaux de-Fonds, le 14 décembre 1896.
L'enterrement, au(juel ils sont prièt d'as-

sister, aura lieu mercredi 16 courant,
à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : Boulevard de la
Fontaine 19.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de lettr*
de faire-part. 18546-1



THIiTEE iejaJtiaiii-ue-FoDuS
Mercredi 16 Dèoembre 1896

à 8 >/, h. du soir, 18564-1

GRAND CONCERT
donné par

Saiitïivieci
VIOLONISTE

BOSSA, baryton
(fee le gracieux eoneours de

M. ECKERT, pianiste.
P R I X  DES PLACES :

Balcons, 3 fr. — Premières, 2 fr. 50. —
Fauteuils d'orchestre, 2 fr. — Parterre
auméroté , 1 fr. 50. — Secondes, 1 fr. 25.
— Troisièmes. 75 e

Billets en vente chez M. Léop. Beck et
«he? Mme Evard-Sagne, au Casino.

Conférence publique
Mercredi 16 décembre 1896

a 8 Vi b- du soir

au local in CERCLE OUVRIER
(Ancienne Synagogue) 18560-2

Suj et : Remèdes populaire s en
médecine et chirurgie

par M. le D*- COULLERY .

Tous les citoyens et particulièrement les
mères de famiUes sont invités à y assister.

Les galeries seront réservées aux dames.

SOCI ETE D'AGRICOITIIRI
du district de la Chanx-de-Fonds

Mercredi 16 Dèoembre 1896
i. 10 heures du matin

ASSEMBLÉS GÉNÉRALE
à l'Hôtel-de-Ville, Li (. ham-de-Fonds.

Tous les sociélaire8 sont priés d'y ssssister.
18S52-1 Le Comité,

A HT narpri+ 'i T Une P6™1»*8 de
•Ht UJi fdiCillyO ! toute moralité pren-
drait un BÉBÉ en pension pour quelques
moiB. Bors soins sont a'surés . — S'adr.
sous lettres B. G. 18356, au bureau de
I'IMPARTIAL. 18856-1

Brasserie de là Métropole
TOUS LES JOURS

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie

Véritabl-es 18981-29
Saucisses de Francfort et Wienerli

avec Meerrettig

Escargots el Fondues
Restauration à t oute heure.

Tons les MERCREDIS soir,
dès 7 '/i heures.

Tripes - Tripes
Hotles de Caen et Florence.

Se recommande L,. Miserez.

Brasser iede fa Serre
Tous les MERCREDIS soirs

dès 7*/, heures 14677-11*

TRIPES
à la Mode de Caen.

FONDUES à toute heure
Se recommande, G. Laubscher.

Brasserie Erummenacher
45, RUE DE LA SERRE 45.

TOUS LES MERCREDIS
dès 7 '/i h. du soir, 17016-5*

TRIPES
Neuchâteloises et Florence.

THEATRE feJaJkaii-Jk-IWi
DIRECTION BORN1ER

Bureau à 8 h. Rideau 8 */, h.
Jeudi 17 courant

L'Abbé Constantin
Comédie en 3 actes de MM. H. Crémieux

et P. Decoureelle.

On commencera par

L'ÉTÉ DE LA ST-MARTIN
Comédie en 1 acte,

de MM. L. Meilhac et L. Halevy.

Prix des places da Jendi.
Poar plu» de détails, Toir les affl-

*hea et programmes. 18573-3

Enchères publiques
Jeudi 17 Décembre 1896 , d«*

1 heure de l'aprèe midi il sera vendu à la
Halle aux enchères, place Jaquet-
Droz, eu ce lieu :

Lit complet, lavabo, armoire à glace,
bureaux à 2 et 3 corps, fauteuil, canapés,
glace , table*», tables de nuit, chaises, régu-
lateur, machine i coudre , lampe à suspen-
sion, rideaux et 20 paires d > bottes.

Les enchères auront lieu aa comp-
tant conformément aux disposa ions de la
Loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite. H St&i-c

La Chaux-de-Fonds , le 15 Dec. 1896
18575-1 Office des poursuites.

Jeu III
d'une instruction supérieure, déaire place
pour le Nouvel-An dans un bureau ou
magasin, où il aurait l'occasion de se per-
fectionner dans la langue française,
de préférence dans le canton de Neuchâtel
Prétentions molestes. M 5076 C

Offres sous K 6342, à M. Rodolphe
Mosse, Zurich I. 185*76-1

Rochets. Uoe Tîe.,ï f8-•tvvuvimi commande à MM. les
fabricants pour la partie des rochets
mats. Ouvrage prompt et soigné. 18596-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI ..

Cadeaux pour les Fêtes !
Oranges de Palerme, 5 kilos, 2 fr. 90.
Châtaignes vertes, 10 kilos, 2 fr. 90.
Volaille, colis de 5 kilos, de Chapons,

Dindes, Canards ou Oies, 9 fr. 50, franco
contre remboursement. CF -269
185.-5 6 Gius. ANASTASIO, Lugano.

Wf.T }Tf> i*ÏTrT3Ttr A remettre à «3e-
aaUIUlUUaC-aftli!.. nève( un joU petit
Magasin d'horlogerie , situé au oen-
tre de la ville. Loyer 500 fr. par an ; re-
prise en montres et agencement, 1(00 fr.
— S'adrtsser sous chiffres C. G. 1897.
Poste restante, Stand, Genève. 18597-3

-A. louer
ponr St-Georges 1897, un joli apparte-
ment de 3 chambres avec alcôve et bal-
con, dans la maison rue du Parc 70. au
ler étage. 18594-6

S'adresser à M. P. -G. Gentil , gérant, rue
du Parc 83, à La Chaux-de-Fonds.

JFei*m.e
A louer pour St-Georges 1897, la

forme située aux Foulets, section grise
n° 39, maison dite a Derrière le Bois » ,
Commune des Eplatures.

S'adresser en l'Etude des notaires H.
Lehmann et A. Jeanneret, rue Léopold-
Robert 32. 18462-3

"""LOUER"*
de suite, une belle CHAMBRE indé-
pendante à 2 fenêtres , pas meublée, située
Place du Bois 15. 

Pour St Georges 1897, un trés bel
APPARTEMENT de 3 pièces, Plaee
dn Bois 15. 16371-13

Un MAGASIN avec très bel apparte-
ment de 3 pièces et grande cave si on le
désire. Place du Bois 15.

Un MA GASIN avec arrière-magasin,
rue du Premier-Mars 15.

S'adresser Comptoir Ducommun-Roulet,
ou aux Arbres.

Brasserie Krnmmeiacher
45, rue de la Serre 45.

Hardi, Vendredi et jonrs suivants ,
dès 8 heures du soir, 18574-8

SRÀND CONCERT
donné par la Troupe

(OaTVjCaEJR.
Ifl. Maulift . comiqae,

dans son succès de LA MACIITAGOUliVE

Immense succès de toute la troupe ,

ENTREE LIBRE

jtf~aV 9 pourrait entreprendre 15 à
¦ m || E 20 cartons do remonta-
^W £| Q «es par semaine, pièces
i f̂ r ancre. 18308 1

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

MONTRES
On demande a acheter au comptant tous

les genres de montres pour 1 Autriche, or,
argent et métal. — S'adresser chez M.
Alex. Kng.îJ , rue Léopold Robert 14

16642-1

Pwria ariistip ialemational
à côté de l'Hôtel Central 18532-1

RUE LÉOPOLD ROBERT 58
Da 14 an 20 Décembre

La Guerre de 1870-71
(Suite) 

Rue Léopold Robert 80. 14226-253

Maison à vendre
au centre de la ville, deux étages sur le
rez de-chaussée.

S'adresser en l'Etude H. Lehmann et A.
Jeanneret, avocats et notaires , rue Léo-
pold Robert if l 17899-2

Sltu-de cle

HENRI GSOSCLâUDE
AGENT DE DROIT

Place dn "larché 4, le Locle.

On demande â louer nour le 23 Avril
1897, deux LOGEMENTS de 3 chambres
chacun, à l'usage d'atelier et de ménage.
Autant que possible, on demande que les
deux appartements soiont situés dans la
même maison. 18210-2

Pensionnaires. ^X?EenBionnaires 4 1 fr. 40 vin compris. —
'adresser rue delà Demoiselle 45, au 2me

étaj-e. 18246

WÊ Cessation de Commerce \
m de Modes et Nouveautés 9
îK- âSTyEI i ..an«aa wHarM*

sSlîdg Encore un choix considérable de Chapeaux garnis et non I
I garnis, haute nouveauté pour dames et enfants. — Toques en I
I véritable fourrure, depuis 3 fr. JJSflSS

angS Bandes de fourrure et de plumes pour garnitures de man- BMBB:
I teaux ; toutes les fournitures pour modistes. TvBiB

jj-SXf Châles, Capots, Lainage en tous genres. — Crêpe anglais , I
I Velours soie et Velours coton de toutes teintes. — Très beaux BWPI
I Chapeaux de deuil en tous genres. — Couronnes et Voiles I
I d'épouses. Voiles et Bonnets de communion, Corsets vraies I
I baleines , depuis % fr., et quantité d'autres articles. 9650-3 lASZ

Wywa Toujours un très beau choix de Fleurs et Couronnes moi- - I
H tuaires, Couronnes de fossoyeurs . Gants et Brassards. *98fftt

H ti "'" 3EOH ï̂ UI-I :%^\ï S
H Rue Iiéop old-Robert 41 wBm

J. 

rt I HKff3*tB»B*SrS3iC««SBrf̂ B

SPENCERS
ponr Messieurs, depuis fr. 4.21»

Magasins de L'ANCRE
LA CHAVX-OE-FOXPS

m **n-MBIM MMall,a "

ÉPICERIE
AHM «Millier-EÈrt

20, Rue Fritz-Courvoisier 20.
Très grand assortiment de CAFÉS

verts et torréfiés.
Cafés verts : Rio , à 90 ct. ia livre,

Santos, Campioos, Porto Cabello, Sa-
vauilla , Maracaïbo , Chérlbon, Cara-
colli ordinaire , Caracolli Mysore , Porto
Ricco , Moka véritable. 6766-20

Cafés grillés : \" I eilra , 1 Tr. 70 le
demi-kilo. K0 II , 1 fr. 50 le demi-ki lo.
V III , 1 fr. 20 le demi kilo.

Café moulu pur, I fr. 30 le demi-kilo.
Café préparé , t fr. le demi kilo.

liai) lis par* quantité.
On porte A domicile.
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¦ MbM ¦ ¦¦ Accords, Hépai-allons, l'ente,
' ;. .•' : :v;-V;;^v vw _ Echange, Location.

Seul représentant de la fabrique de pianos BOKOORF, M« 'd;«ille d'or, Genève.
Reçu pour le Nouvel-An un immense choix d'Instruments, Violons, Zilhers.

Guitares, Mandolines, Accordéons, etc. — Prix modelés. H •3622 c
Grand abonnement i la Lecture musicale. 18o72-6

ARBRES DE NOEL
pour Familles, Eglises et, «Sociétés

Fil coton allumeur. 1131-19
Je prie mes commettants de venir taire leur choix. Se recommande.
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Rne Alexis-Marie Fiaget 31 (An dessus dn Temple-Allemand)
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Orfèvrerie et Bijouterie 2
Q Continuation de la liquidation an ler étage. j

X Tli . Sandoz - Gendre 0
0 Hue de l'Envers IO, Chaux-de-Fonds 0
v Encore un grand choix d'Articles de bon goût eu or, tels que : Braoe- *ç
Q lets, Broches, Chaînes de Dames et de Messieurs, Boucles d'oreilles , Q
V Boutons, Bagues riohes et diverses, Médaillons , ainsi que quantité ?
O d'Ecrini d'argenterie , Coupes, Pouhons, Truelles, Cuillères à sucre, D
A Fourchettes & dessert, Gobelets et autres articles. A
X 15 p. c* d'esteompte ï
jj Comme toujours, choix d'Alliances ouvrante* et non-ouvrantes. JQ achat et échange de vieux or, rhabillages de bijouterie. 16180 ¦'£ Q
§ EN VOIS A. CHOIX A
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Réouverture du

Restaurant de GIBRALTAR
Dimanche 20 Dèoembre 1896

GRAND TIR-VOLAÏLLE AU FLOBERT
Chacun peut apporter son arme. 18565-5

Pendant les f êtes du Nouvel-A.n
2tf Soirées ID x̂xfii etzi.tes ~W&

avec l'Orchestre renommé LA RENAISSANCE
Service actif. Consommations de premier choix. Se recommande, C -A. GIRARDET.

L'ATELIER DE FERBLANTE RIE
et le» domicile de

M. Frédéric MA Ï&TIM
F* ex» j3 ia j3.-ti«©r

(aneltnnMnent rae du Parc 54) NO ni transférés 18589 4
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Entreprises pour bâtiments et réparations. Fourneaux en tôle
et Tuyaux en tous genres. — Installations d'eau et réparations. —
Caisses rondes pour balayures, veruies double. — Caisses carrées
pour balayures , vernies -A double. — Caisses pour balayures, eu tôle
zinguée. - Coulouses «n zinc , fort , fond en cuivre. — SPÉCIALITÉ
de Caisses d'emo î̂lage

Ouvrage prompt et soigné ! — Prix modérés î
Ziiics laminés ponr doreurs et nickelenrs

SStf H se recommande à Messieurs les architectes , entrepreneurs ,
à sa bonne clientèle et au public en général. — Comme par le passé,
les travaux seront exécutés fidèlement et consciencieusement.


